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ÉTUDES
SUR

LES MOLLUSQUES MONTIENS
DU POUDINGUE ET DU TUFFEAU DE CIPLY

INTRODUCTION

Lorsque, sous l’impulsion des idées de W . Smith, la Paléontologie strati- 
graphique eut commencé à prendre son essor, la coordination et la comparaison 
des résultats acquis firent constater l’existence, à divers niveaux, d ’oppositions 
très tranchées dans la succession des faunes, se manifestant sous l ’apparence 
d ’une véritable rup tu re  de continuité dans le développement général des êtres. 
A une période, au cours de laquelle s’était accomplie une transformation fau­
nique régulière et continue, en succédait une autre, sans liaison avec la pre­
mière. Deshayes, qui signala ces contrastes et contribua pour beaucoup à les 
faire ressortir, mais ne parvenait pas à se les expliquer, conclut à l’extinction 
complète de la vie à la fin de chacune de ces périodes. L’un  de ces contrastes 
se m ontrait entre les terrains crétacés et tertiaires.

Le sujet ne m anqua pas de susciter de célèbres controverses au sein de la 
Société géologique de France. Elles se renouvelèrent .à l’occasion des premières 
études de Leymerie sur le Nummulitique pyrénéen, que l’auteur cherchait, 
comme Pratt, à intercaler en bloc entre le Tertiaire et le Crétacé.

Au cours de la discussion, Élie de Beaumont, adversaire de « l’opinion qui 
regardait chacune des révolutions du globe comme ayant déterminé un  renou­
vellement complet des êtres vivants » (‘), objecta no tam m ent que le contraste

(*) ËLiE de B ea u m o n t , Com m unication à la séance du l ,r m a r s  1847. [Bull. Soc. 
géol. de  France , 2e sér., t. IV, 1847, p. 562.)
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faunique entre le Crétacé et le Tertiaire résultait, d ’une part, de l’imperfection 
de nos connaissances, d ’autre part, avec Lvell, de ce que les auteurs qui l’avaient 
signalé « leur ont fait prendre pour point de départ un type incomplet, dans 
lequel existait, à leur insu, entre la craie et l’argile plastique, une lacune qui 
correspondait à une longue période de temps; de là la différence paléontologi- 
que si considérable qui existe entre les deux terrains, la craie blanche et l’étage 
tertiaire inférieur, qui, dans le Nord de la France et en Angleterre, sont le plus 
souvent en contact im médiat l’u n  avec l’autre » (‘). L’illustre géologue était 
aussi de ceux qui prétendaient « qu'avec le temps et de nouvelles investigations 
on finirait par découvrir des couches intermédiaires, servant à rattacher entre 
elles les cinq périodes et à les lier d ’une manière aussi continue que le sont les 
couches d ’un m êm e système » (2).

Il s’agissait donc de combler, partiellement ou intégralement, la lacune 
soupçonnée entre la craie et le tertiaire, en retrouvant des dépôts intercalaires 
et en s’efforçant d ’en faire connaître les faunes; question du plus hau t intérêt, 
mais dont la solution n ’a pas fort progressé en Europe occidentale, com me nous 
allons le voir. C’est que, comme l’avait pensé Élie de Beaumont, l’hiatus sépa­
rant, dans l’Ouest de l’Europe, la craie, même supérieure com me celle de Maes- 
tricht, du Tertiaire, paraît considérable. 11 com prend, sans nul doute, des 
périodes continentales prolongées, in fin im ent plus considérables que chacune 
de celles qui séparent les étages d ’un même système, très propices, par leur 
longue durée, à une vaste destruction des quelques dépôts intermédiaires et super­
ficiels qui avaient pu se former, sans même en excepter ceux du sommet de la 
craie elle-même, et, par  conséquent, ém inem m ent défavorables aux connais­
sances paJéontologiques.

Néanmoins, Élie de Beaumont s’empressait de signaler comme étages in ter­
médiaires, d ’abord le Calcaire pisolithique, situé aux portes mêmes de Paris, 
et dont la faune était, somme toute, totalement inconnue à cette époque (3), 
puis les couches danoises que Desor, au retour d ’un voyage en Scandinavie,

(*) É l ie  de B ea u m o n t , Com m unication à la séance du l"r mars 1847. {Bull. Soc.
fféol. de France, 2e sér., t. IV, 1847, p. 5(34.)

(2) D e s iia y e s , G .-P., A nim . sans vert, du Bassin de Paris, t. I, p. 42.
(3) Ch. d ’Orbigny y avait recueilli quelques form es qui, déterm inées pour la p lu­

part par Deshayes, avaient été assim ilées à  des espèces du Calcaire grossier. —
d ’O rb ig n y , C h ., Note sur le terrain nouvellem ent découvert à  Meudon. {Bull. Soc. géol.
de France, t. VII, 1836, p. 283.)
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vouait de nom m er Danien. Dans ces dernières couches Lyell avait cité quelques 
espèces d ’invertébrés, et Desor lui-même y avait rencontré des baguettes de Cida­
ris, q u ’il assimilait à celles q u ’on recueille à Vigny.

Pour tâcher d ’éclairer la question, autant que pour compléter les listes de 
son Prodrome, en voie de publication, Aie. d ’Orbigny s’appliqua à la déterm i­
nation des fossiles recueillis dans le Calcaire pisolithique, et, acceptant d ’avance 
le parallélisme proposé par Desor, présenta à la Société géologique de France C), 
en 1850, le résultat de son travail sous forme d ’une liste d ’espèces presque toutes 
nouvelles, décrites d ’une façon ultra-sommaire et non figurées, augm entée du peu 
que l’on connaissait du Danien danois et de deux espèces d ’Echinides du Coten­
tin. Cette liste fut reproduite intégralement, la même année, dans le Prodrome 
de Paléontologie stratigraphique du  même auteur, comme relevé de la faune du 
Danien ou 23e étage.

Malgré son réel intérêt, le travail d ’Alc. d ’Orbigny resta inutilisable et la 
faune du Calcaire pisolithique à peu près aussi ignorée q u ’auparavant. Elle l’est 
toujours.

Dix ans plus tard parut, à Bruxelles, la Description des Gastéropodes et des 
Céphalopodes de la craie supérieure du Lim bourg,  par J .-J .  Binkhorst. Ce tra­
vail était une révélation.

Non seulement il apportait un démenti éclatant et définitif à la conception, 
alors encore assez en vogue, mais erronée, du  reste complètement abandonnée 
au jou rd ’hui, « q u ’il paraissait naturel que la faune crétacée s’appauvrît à mesure 
q u ’elle approchait davantage du terme de son existence » (2); mais surtout la 
faune q u ’il révélait portait en elle « une apparence tellement tertiaire que, si on 
la mettait sous les yeux d ’un paléontologiste, sans le prévenir de sa provenance, 
il ne faudrait pas trop le blâm er de l ’hésitation q u ’il pourrait éprouver » (3).

Cette faune de Gastropodes, d ’un terrain parfaitement connu auparavant, 
émoussait donc sensiblement l’acuité du contraste faunique reconnu entre le 
Tertiaire et le Crétacé, et l’on peut croire que celle-ci s’adoucirait bien plus si les 
restes de cette classe de Mollusques n ’avaient subi une destruction presque inté­
grale dans les terrains de craie, et surtout si les dénudations continentales

(*) d ’O rb ig n y , A ., Note sur les fossiles de l ’étage Danien. {Bull. Soc. géol. de 
France, 2" sér., t. VII, 1850, p. 126.)

(2) Note de D e s h a y e s , G.-P., Séance du 6 janvier 1862. {Bull. Soc. géol. de France, 
2* sér., t. XIX, p. 395.)

(s) I dem , p . 397.
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n ’avaient emporté, notam m ent, la masse des dépôts littoraux form ant la ceinture 
des bassins de ces terrains.

Le Danien type resta longtemps assez mystérieux. On ne peut dire q u ’on 
en connaisse la faune, loin de là; mais du moins chacun se trouve au jo u rd ’hui 
en état de pouvoir apprécier ce que l’on y a recueilli.

Les connaissances concernant les Mollusques nécessitent de sérieuses amé­
liorations : les Lamellibranches réclament des recherches supplémentaires en 
vue d ’obtenir ne fût-ce que des matériaux perm ettant une figuration mieux 
appropriée aux nécessités, donnant, au lieu d ’une vue de simples moules inter­
nes, celle des faces externes des espèces ainsi que leur charnière.

Les Lamellibranches recueillis en Scanie et décrits par K. Lundgren (x) ont 
été repris et complétés par A. I lennig  (2). J .-P .-J .  Ravn a passé en revue les espèces 
du Danien danois dans sa description des Mollusques des dépôts Crétacés du  
Danemark  (s). L’ensemble, bien q u ’assez limité encore, n ’en offre pas moins un 
vif intérêt. En effet, après élimination de Belernnitella mucronata  et Baculites 
Faujasi, cités à tort par Lyell, la faune des Mollusques ne contient plus un  seul 
genre véritablement caractéristique de la craie, sauf Tylostoma, et son âge cré­
tacé, déduit de quelques déterminations spécifiques, n ’est rien moins que cer­
tain.

En 1865, deux géologues belges, Fr. Cornet et A. Briart, annoncèrent (4) la 
découverte, aux environs de Mons, en dessous des sables rapportés par D um ont 
au système Landénien, d ’un calcaire grossier à faune tertiaire. C’était le Calcaire 
grossier de Mons, assise épaisse de près de cent mètres, in termédiaire entre 
<( l’argile plastique et la craie ». Sa position stratigraphique et l’état de conserva­
tion m agnifique des fossiles en firent apprécier aussitôt toute l’importance. Les 
auteurs de la découverte, se m ettan t im m édiatem ent en mesure de faire connaître 
les Mollusques du nouvel étage, publièrent, de 1870 à 1887, la description des 
Gastropodes (5); mais la m ort ne leur permit point de term iner leur travail.

(’) L u n d g r e n , K., Paleontologiska iaktagelser ofver faxelkaken pa Lim kam m , 1867. 
I d e m , A nm ërkningar orri Spondyli! sarterna i Sveriges Kritsystem , 1885.

(2) H e n n ig , A ., Faunan i Skanes yngre Krita. II. Lamellibranch,  1899.

(3) R a v n , J. P. .1., M olluskerne i Danm arks K ridtaflejeringer, I-I1I, 1902-1903.

(*) C o r n e t , F r . et B r ia r t , A., Note sur la découverte dans le H ainaut... d ’un Cal­
caire grossier à faune tertiaire. (Bull. Acacl. roy. de B elg ique , t. XX, 1865, pp. 757-776.

(s) C o r n e t , F r . et B r ia r t , A., Description des fossiles du Calcaire grossier de
M ons. Part. I et II. (Mém. cour,  et Mérn. des savants êtr. Acad. roy. Sc. de Belg ique ,
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M. Cossmann (*) l’acheva en publiant, en 1908, la description des Lamelli­
branches.

Entretemps, les études géologiques poursuivies aux environs de Mons, au 
cours d ’une période rendue des plus favorable par la mise en exploitation, dans 
la région de Ciply, de gisements crétacés, étendus, riches en phosphate de chaux, 
firent faire un nouveau pas à nos connaissances sur le Montien.

Le Calcaire de Cuesmes, à Campaniles, que Fr. Cornet et A. Briart ra tta­
chaient déjà au Calcaire grossier de Mons, fut relié, grâce aux investigations de 
MM. A. Rutot et E. Van den Broeck, au Tuffeau de Ciply sous-jacent, con­
fondu ju sq u ’alors avec la craie de Maestricht.

Au cours de ces recherches, de riches gisements fossilifères rencontrés à la 
hase de l’étage furent fouillés par M. A. Rutot qui, après une étude sommaire de 
la récolte, s’aperçut de son caractère Montien, tout en y constatant un  sensible 
écart avec la faune de la partie supérieure de l’étage.

Ap rès la description des Gastropodes du Calcaire de Mons par Briart et Cor­
net, et celle des Pélécypodes du même étage par notre savant confrère et ami 
M. Cossmann, le moment paru t donc venu de compléter nos connaissances rela­
tives à la faune malacologique du Montien, en faisant connaître les Mollusques 
recueillis dans le Poudingue de Ciply et le Tuffeau qui le surmonte.

En 1916, le directeur du Musée royal d ’Histoire naturelle, M. G. Gilson, à 
la dem ande de M. A. Rutot, nous fit l’honneur de nous charger de cette étude, 
en nous accordant toutes les facilités désirables en vue de la mener à bon terme.

Les Mollusques des horizons montiens inférieurs n ’offrent guère à l’étude 
les mêmes facilités que ceux du Calcaire de Mons. On ne rencontre plus, dans 
ces horizons, comme aux puits Goffint et Coppée, des fossiles bien conservés et 
parfaitement dégagés, comparables en tous points à ceux des gisements clas­
siques de l’Éocène parisien; on les trouve au contraire réduits à l’état de moules 
internes et d ’empreintes, que la nature grenue, celluleuse et poudinguiform e de 
la roche a rendus peu remarquables.

En ce qui regarde les Lamellibranches, notam m ent, leur orientation dans 
le dépôt paraît avoir exercé une influence fâcheuse sur l’état de la moitié de leur 
empreinte, en protégeant plus ou moins, au temps de leur enfouissement, leur

t. XXXVI, 1870; t. XXXVII, 1873.) Part. III et IV. (Mém. Acad. roy. Sc. de Belg ique , 
t. XLIII, 1878; t. XLVII, 1887.)

(*) C o ssm a n n , M ., Pélécypodes d u  M ontien de Belgique. [Mém. Mus. roy. Hist, 
nat. de Belgique  : Mém. n° XIX, 1908.)
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substratum  contre l ’infiltration de la boue calcaire dans les interstices des grains 
calcareux. Il en résulte q u ’une valve enfouie, par exemple, à plat, la charnière 
tournée vers le bas, fournira  fréquem m ent une bonne em preinte extérieure, 
mais un moule interne grossier, dépourvu de charnière nette et de marques 
internes. Inversement une bonne charnière correspondra le plus souvent à une 
mauvaise em preinte de la face externe. D ’autre part, la circulation lente d ’eaux 
chargées de bicarbonate de chaux a engendré com m uném ent sur la face de l’em ­
preinte formant voûte un dépôt plus ou moins épais de calcaire stalactitique,
qui encroûte cette face et la rend souvent inutilisable.

La détermination de fossiles en cet état réclame nécessairement de très no m ­
breux matériaux que, malgré la richesse relative de la collection, nous n ’avons
pas toujours rencontrés. Aussi, doit-on s’attendre à des rectifications futures,
car bien des espèces indéterminées ou douteuses sous l’un ou l’autre rapport 
attendent, dès au jou rd ’hui, q u ’une occasion favorable nous apporte le supplé­
ment d ’information nécessaire à leur classement définitif. Nous les avons cepen­
dant toutes mentionnées, afin de donner un aperçu plus complet de la faune.

La collection générale de fossiles montiens de Ciply, réunie au Musée 
royal d ’IIistoire naturelle, résulte de la fusion de trois collections distinctes. 
L’une, la plus étendue, com prend les fossiles récoltés par M. A. Rutot, lors des 
études q u ’il poursuivit en collaboration avec M. E. Van den Broeck, en 1885-1886, 
sur le Crétacé supérieur des environs de Mons; les séries réunies par Fr. Cornet 
et E. Dcjaer composent les deux autres. La première collection est la seule qui 
ait été bien recueillie, s tratigraphiquem ent parlant. Les objets qui composent 
les deux suivantes ont été rassemblés à une époque dont nous venons de parler, 
quand le Tuffeau de Ciply était encore confondu avec le Maestrichtien de 
Ciply, appelé au jou rd ’hui Tuffeau de Saint-Symphorien, et le Poudingue de 
Ciply avec le Poudingue de Saint-Symphorien. On se trouvait donc, pour ce qui 
regarde ces deux collections, en présence d ’un mélange que M. A. Rutot s’est, 
efforcé de débrouiller, en se basant sur la nature de la roche des fossiles. Cepen­
dant, comme quelques éléments ont pu, par suite d ’analogies pétrographiques, 
éveiller des doutes lors du triage et se voir attribués erronémenl au Montien, 
nous avons pris le parti d ’indiquer, en toute occasion, l’origine des pièces exa­
minées dans notre travail.

Des espèces de la faune m onticnne inférieure, en très petit nom bre il est 
vrai, nous sont connues depuis longtemps; mais considérées com me crétacées, 
elles ont attiré insuffisam ment l’attention. P. de Byckholt, dans scs Mélanges
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paléontologiques, en a décrit cinq espèces de Gastropodes et les Lamellibran­
ches suivants : Pholas supracretacea, Lithodomus similis, Mytilus ciplyanus, Tra­
pezium  ciplyanum .  J .-J . Binckhorst, dans sa Monographie des Gastéropodes et des 
Céphalopodes de la craie supérieure du L im bourg , y a ajouté une turritelle et 
deux cerithes, parm i lesquels le C. m a x im u m  Binckhorst ( =  Campanile Briarti 
Rutot et Van den Broeck), que M. Leriche a décrit plus com plètement dans ces 
dernières années C1).

Le maniem ent, à titre comparatif, de la collection de Lamellibranches du 
Calcaire de Mons, étudiée par M. Cossmann, nous y a fait rencontrer quelques 
espèces au sujet desquelles nous ne partageons pas entièrem ent la manière de 
voir de notre estimé confrère. Nous avons consigné, dans le cours de l’ouvrage, 
lorsque l’occasion s’en présentait, nos observations à cet égard.

( ')  L e r ic h e , M ., Les « Cam paniles » du « Tuffeau de Ciply » et du « Calcaire 
de Cuesmes ». (Ann. Soc. roy. Zool. Maiae, de Belgique,  t. XLVII, 1913, p. 82, pi. I.)





DESCRIPTION DES ESPÈCES

G AST RO PO DES

Acinea? hannonica nov. sp.

Deux spécimens : I o un  fragm ent dont les dimensions ont dû s’élever à 
peu près à 15 m m . de longueur, 9 m m . de largeur et 4 m m . de hauteur (fig. 1,

Fig. 1. — Acmea? hannonica  nov. sp. (x2).

A B G); 2° un spécimen plus petit, mais complet, m esurant 9 m m . de longueur, 
5 mm. de largeur et 3,5 m m . de hau teur (fig. 2, A B C).

Coquille de taille médiocre, plus longue que large, assez élevée, comprimée 
latéralement, ovale, à bords latéraux subparallèles. Sommet obtus, situé au 
tiers de la longueur. Profil variable, mais plus ou moins concave, tendant à 
l’horizontalité vers les bords. Surface traversée d ’assez nombreuses costules 
rayonnantes, obscures, et de fines stries concentriques d ’accroissement, ainsi 
que de quelques crans irréguliers de croissance. Caractères internes invisibles.

Fig. 2. — Acmea? hannonica  nov. sp. (x  3).

Nous ne savons où ranger cette espèce, que nous classons dans Acmea  faute 
de mieux. La tendance, chez les grands spécimens, à s’étaler horizontalement 
sur les bords, pourrait faire croire à une coquille plus ou moins interne, tandis
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que jeune elle a tout à fait l’apparence d ’une patelle ayant vécu sur une fronde 
d ’algue, ou sur un ruban  étroit de Zostère. Dans le prem ier cas, elle serait à 
ranger plutôt dans Parmophorus, et nous l’y aurions mise si elle n ’était si haute, 
d ’autant plus que les deux contre-empreintes ont conservé la couche pelliculaire 
externe du test, comme celle des Scalaires, des Spondyles, etc., propriété qui 
appartient aussi à Proscutum.

Gisem ent  et  lo c a lité . —  Tuffeau : Mesvin-Bélian (récolte Rutot).

Acmea ciplyensis [R y c k h o lt ]  em.

Helcion cip lyanus  R y c k h o l t , 1851. M élanges paléontologiques, I, pi. X, f ig .  8-9. [Mém.
cour. Acad. roy. de Belg ique , t. XXIV, 1851.)

Helcion ciplyana  R y c k h o l t , 1854. Ibid., II, p. 195 (description).
Acmea ciplyana  K a u n h o w e n , 1898. Gastr. der M aastrichter Kreide, p . 16.

« Coquille mince, elliptique, form ant un cône très déprimé, très oblique, 
évidé en dessous du sommet; sa surface est couverte de stries très fines, serrées 
et rayonnant du sommet vers le péristome, et de lignes d ’accroissement inégale­
m ent espacées; sommet mucroné, non détaché, presque m arginal.  » (de Ryck­
holt.)

Ce fossile ne nous est connu que par l’ouvrage de de Ryckholt. II. s im ­
plex  Briart et Cornet, du Calcaire de Mons, en diffère par la forme plus haute 
et le sommet plus central.

Se rencontrerait dans le Calcaire de Maestricht, d ’après Cornet et Ubaghs.

Pleurotomaria montensis nov. sp.
PI. I, fig. 1.

Nous fondons le P. montensis  sur trois débris d ’empreintes : I o un  fragment 
des trois derniers tours (fig. 3, A); 2° un  exemplaire extrêm em ent usé, sur 
lequel on aperçoit çà et là des traces d ’ornements, com portant 6 tours mais n ’at­
te ignant pas la base du  dernier (fig. 3, B.); 3° une très belle base (fig. 3, C.).

Coquille imperforée, trochiforme, d ’environ 75° d ’ouverture, obtuse au 
sommet, peut-être par l’effet de l’usure. Elle est formée d ’au moins 6 tours, 
séparés par une suture linéaire, superficielle : leur longueur, de suture à suture, 
égale à peu près les deux neuvièmes de leur largeur; leur surface est plus ou 
moins sinueuse, faiblement convexe à l’arrière, un peu cxcavée à l’avant; sur 
le spécimen le moins entier, cette sinuosité est plus accentuée que chez l’autre 
exemplaire, qui a les tours plus plats. I,a bande du  sinus, obscurément visible, se 
trouve sur la région la plus convexe du tour, à un peu plus des deux tiers de sa 
longueur (fig. 3, A, s). Toute la surface est occupée par de fins filets spiraux, 
qui, sur l’avant-dernier tour du meilleur individu, sont disposés de la manière 
suivante, en com m ençant par l’arrière : quatre filets subégaux, suivis d ’un filet
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plus gros, un peu plus saillant, peut-être double; la bande du sinus très étroite; 
un  filet double, puis neuf à dix filets un  peu plus gros que les précédents, dans 
les interstices des quatre ou cinq postérieurs desquels on note un filet plus fin. 
Tout ce système esl traversé par des stries axiales, serrées, rendues finement g ra­
nuleuses au passage sur les filets spiraux. Dernier tour limité à la circonférence 
par un angle arrondi. La base, légèrement convexe, s’enfonce en entonnoir au 
centre; elle esl. traversée par une trentaine de cordonnets concentriques égaux,

Fig. 3. — P leurotom aria  m on tensis  nov. sp. (x  1).

qui cessent brusquem ent à l’entrée de l’entonnoir et qui sont traversés par des 
stries d ’accroissement faiblement sinueuses. Ouverture inconnue; d ’après un 
moule interne elle est un peu plus rétrécie du côté columellaire.

D im ensions a ppr o x im a t iv e s  : longueur 22 m ín .;  diamètre 35 m m .
Notre espèce ressemble beaucoup au P. niloticiformis  Schlotheim, de Faxe, 

mais qui serait notam m ent largement ombiliqué.
Des deux espèces que Ton trouve à Maestricht, le P. hum ilis  Kauhowen, est 

aussi largement ombiliqué, mais quant au P. nodoso-reticulatus, qui ressemble 
beaucoup au fossile de Ciply, la fissure est bien plus médiane.

Gisem ents et  lo c a lités . —  Poudingue : Ciply (coll. E. Dejaer); La Malogne 
(coll. Cornet); Tuffeau : Ciply (coli, Musée).

. Fissuridea concentrica ? [ B r ia r t  et C o r n e t .]

Fissurella concentrica  B r ia r t  et C o r n e t , 1887. Descr. foss. du Calc, gross, de Mons, 
t. IV, p. 6 6 , pi. XXIV, fig . i ,  a, b , c. (Mém. Acad. roy. Sc., Lettres et Beaux-Arts de 
Belgique,  t. XLVII, 1887.)

Fissurella concentrica  C o ssm a n n , 1915. Rev. Scaph. Gastér. et Céphal. du M ontien de 
Belgique, I , p. 11, pi. I, fig. 30-32. (Mém. Mus. roy. Hist. nat. de Belgique,  t. XXIV, 
1913.)

C’est avec doute que nous rapportons nos exemplaires à l’espèce du Calcaire 
de Mons, car nous n ’en connaissons pas la surface externe. Plaident en faveur
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de ce rapprochem ent : I o la grande taille des individus (40 m m . x 30 m m .) ; 
2° la simplicité du limbe, non denticulé; 3“ la constitution du callum interne 
bordant la perforation; 4° la forme générale.

La conformation du callum, tronqué en arrière et évidé en dessous de la 
troncature, fait classer cette fissurelle dans le groupe C,typhis  Carpenter 1856.

Fig. 4.— F issuridea  concentrica  Br. e t Corn, (x  4).

Pilsbry (in Tryon Man. conch., vol. 12, 1890) en a fait un genre distinct, relié 
à Emarginula  à cause des caractères de la radule et. de la forme du contrefort de 
la perforation. Puis, revenant sur ce sujet dans la première édition américaine 
du Manuel de Zittel (1900), il identifie Glyphis à Fissuridea Swainson 1840, et. 
l’y fait ren trer à litre de synonyme postérieur.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet et Dejaer).

Emarginula cipitensis nov. sp.
PI. I, fig. 2.

Coquille conique, élevée, un peu moins haute (pie longue, faiblement com­
primée, à sommet recourbé, situé, un peu en avant de l’aplomb de l’extrémité

Fig. 5. — E m arijinula  c ip lyensis  nov. sp. (x  2).

postérieure. Surface couverte de dix grosses côtes rayonnantes, arrondies, peu 
élevées, entre lesquelles en existe une moins forte, et deux dans trois interval­
les postérieurs, dont le médian; interstices des côtes étroits. Ces ornements sont 
traversés par des stries d ’accroissement peu marquées et des crans de crois­
sance vigoureux, qui com m uniquent à la coquille un aspect irrégulier et vari­
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queux; enfin, à intervalles irréguliers, des rangs transversaux de ponctuations 
intercostales. Bande de la fissure située sur une côte surélevée, bordée de deux 
costules plus basses. Fissure étroite et courte. Ouverture ovalaire.

D im ensions : longueur 10 m m .;  largeur 7 m m .; hauteur 8 mm.
Cette espèce offre quelque analogie avec E. pyramidalis Kaunhowen, de 

Maestricht, mais la base n ’est pas aussi polygonale et les côtes sont encore plus 
épaisses.

Gisem ent  e t  l o c a l it é . —  Tuffeau : Tranchée du chem in de fer de Hainin.

Emarginula dejaeri nov. sp. 
p i. i , fig. 3.

/

Coquille conique, assez élevée, elliptique, convexe en avant, légèrement 
creusée au côté postérieur. Sommet recourbé, situé aux cinq septièmes de la lon­
gueur. Surface couverte d ’environ vingt côtes rayonnantes principales, minces,

B

Fig. 6. — E m arg inu la  dejaeri nov. sp. (x  2.5).

dans le milieu des intervalles desquelles en existe une autre, un  peu moins 
forte, le tout recoupé par des lamelles concentriques horizontales, équidistantes, 
dont le croisement avec les côtes rayonnantes engendre la formation d ’un  gau ­
frage régulier, à mailles carrées, granuleux aux angles.

Ouverture ovalaire, d ’après les accroissements. Bande de la fissure suréle­
vée, un peu déviée sur le côté, de la largeur des mailles voisines, traversée par 
des lamelles courbes, équidistantes, et paraissant bordée, de part et d ’autre, d ’une 
côte peu élevée.

D im ensions : longueur environ 18  m m .; largeur à peu près 12  m m .; hau ­
teur 7 m m .
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Nos connaissances sur cette belle forme se réduisent à un  fragm ent d ’ein- 
preinte; la découverte du moule interne conduirait peut-être à la réun ir  à 1 'E 
supracretacea Ryckholt, signalée plus bas et dont on ne connaît que le moule, 
mais le sommet n ’en est pas aussi m arginal.  E. beclardi Rutot (l) s’en distingue 
par ses côtes plus .inégales, les secondaires bien plus minces, et la coquille 
plus haute et plus comprimée. E. coralliorum  Lundgren, de Faxe, a le sommet 
situé plus en arrière, « à peu près d ’aplomb sur le bord postérieur », les costu- 
les rayonnantes plus nombreuses et les mailles du treillis plus petites. E. l)e- 
jaeri rappelle aussi beaucoup E. bipunctata  Kaunhowen, de Maestricht, mais s’en 
éloigne toutefois par la hau teur m oindre, le sommet plus excentrique.

Gisem ent  et  l o c a l it é . —  Poudingue : Ciply (coll. Dejaer).

Emarginula supracretacea R y c k h o lt .

Emarginula supracretacea  R y c k u o i.t , 1851. M élanges paléontologiques, I, p. 52, pi. II, 
fig. 11-12. [Mém. cour. Acad. roy. de B elg ique , t. XXIV, 1851.)

Em arginula  supracretacea  B in c k h o r s t , 1861. M onogr. Gastér. et Céphal., c r a ie  supé­
rieure du Lim bourg, p. 55.

« Coquille elliptique, conique, peu élevée, très convexe en avant, faible­
ment évidée en arrière, ornée en long de côtes arrondies très rapprochées, cou­
pées par quelques plis d ’accroissement inégalement espacés et exprimés; som­
met court, recourbé, très postérieur, presque m arginal; surface oblitérée, con­
vexe sans être saillante, bordée de deux sillons; fissure saillante, labre denticulé 
sur le moule » (de Ryckholt).

Nous ne possédons pas cette espèce; elle n ’existe pas à Maestricht.

Tectus carinidentatus ? ( B r i a r t  et C o r n e t . ]

i  rochus carinodenlatus  B r ia r t  et Co r n e t , 1887. Descr. foss. Calc, gross, de Mons, IV, 
p. 49, pi. X X I, fig. 8 . [Mém. Acad. roy. Sc., Lettres et Beaux-Arts de Belgique, 
t. XLVII, 1887.)

Trochus (Tectus) carinidentatus  C o s sm a n n , 1915. Rev. Scaph. Gastér. et Céphal. du Mon­
tien de Belgique, I, p. 24, pi. II, fig . 15-19. [Mém. Mus. roy. Hist. nat. de Belgique, 
t. XXIV, 1913.)

Un e x e m p la ir e  en  m a u v a is  éta t, avec  les to u rs e x c a v é s  et la b a se  ca rén ée  et

(*) C o ssm a n n , M., Revis. Scaph. Gastr. Céphal. du M ontien de B elgique, 1, pi. I, 
fig. 46-47. [Mém. Mus. roy. Hist. nat. de Belgique,  t. XXIV, 1913.) On doit en élim iner  
les figures 48 et 49 de la m êm e planche, appartenant sans doute à une autre espèce. 
L’exem plaire qu’elles sont destinées à m ontrer est brisé et raccommodé; une partie des 
fragm ents a disparu et ceux que l ’on a récoltés n ’occupent plus leur place originelle, 
de sorte que les figures 48 et 49 ne représentent pas la coquille sous sa form e véritable.
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saillante, paraît se rapporter assez exactement au Tectus carinidentatus du Cal­
caire grossier de Mons.

Coquille de petites dimensions, trochiforme, à contour un  peu creusé au 
liant de la spire et très faiblement convexe vers le bas, formée de sept tours plans, 
réunis par une suture linéaire. Tours embryonnaires lisses, les suivants ornés 
de sept filets spiraux à peu près égaux, séparés par des interstices de m êm e largeur 
et recoupés par de fines stries d'accroissement très serrées et obliques. Dernier

tour caréné à la base, qui est presque plane et obscurément striée. Ouverture 
sub q u ad ran g u la re ;  columelle terminée par  un  pli.

D im ensions : lo n g u e u r  5 ,5  m m .;  la rg eu r  6  mm.
Les deux exemplaires connus proviennent du Tuffeau de Ciply (récolte 

Rutot).
Cette petite espèce offre certains rapports avec T. lefevrei Briart et Cornet, 

du  Calcaire de Mons, mais s’en sépare par les caractères de l’ornementation. 
C’est ainsi que le nom bre de filets spiraux est de sept partout, alors que 
chez T. lefevrei, il est de quatre seulement sur les tours supérieurs et augm ente 
ensuite par intercalation.

D’autre part, la carène basale ne fait pour ainsi dire pas saillie, ce qui la 
rend presque indistincte sur la spire, et elle est dépourvue de dentelons.

G isem en t e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Coquille de petite taille, trochiforme, formée de cinq tours légèrement bom ­
bés, à peu près trois fois plus larges que longs, que sépare une suture bien m ar­
quée. Les trois premiers tours sont lisses, peut-être par suite d ’usure; le suivant 
porte sept cordons spiraux relativement larges, séparés par des interstices très 
étroits; le cordon suturai est granulé. Le dernier tour est anguleux au pourtour; 
les sept cordons spiraux qui le parcourent sont assez élevés, égaux à leurs inter­
stices, et tous rendus granuleux par le passage de costules d ’accroissement régu­

Tectus septemstriatus nov. sp.
PL I, fig. 4.

Fig. 7. — Tectus sep tem stria tus  nov. sp. (x  3).

Gibbula 1 Calliomphalus ? sp. ?
PI. I, fig. 5.
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lières et obliques; base légèrement convexe, ornée de filets concentriques plus 
fins et plus serrés que ceux du haut du tour et rendus granuleux, du moins vers 
la périphérie, par les costules axiales obliques venant de la région supérieure. 
Ouverture inconnue.

Fig. S. — Gibbula? C alliom phalus?  (x  5).

Cette petite espèce, dont nous connaissons deux exemplaires, mesure 5 m m . 
de longueur. Son classement comme Gibbula  dem ande confirmation.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Clanculus ? sp. ?
PL I, fig. 6.

Coquille de petite taille, turbinée, à tours arrondis, de largeur double de leur 
longueur, séparés par une suture canaliculée. Les tours sont ornés de cinq filets 
spiraux, subégaux, subéquidistants, séparés par des interstices assez profonds et 
recoupés par de nombreuses costules axiales obliques, plus fines, engendran t un 
réseau de mailles quadrangulaires et des granules aux points de croisements, se

Fig. 9. — Clanculus?  sp. (x  5).

prolongeant en partie jusque la suture en produisant des mailles rhombes sur la 
petite ram pe suturale et se raccordant à des lamelles du tour précédent.

Le dernier tour, mesuré au dos, est, plus long que la spire, régulièrem ent 
arrondi, orné de quinze côtes spirales, plus fines et plus serrées en avant; les 
lamelles formant des mailles à la suture se soudent à des lamelles du tour précé­
dent; mais leur nom bre est m oindre que celui des lamelles existant au dernier 
tour; le labre est pourvu, en dehors, d ’une varice assez épaisse. Ouverture 
inconnue.

Nous en avons vu deux fragments ayant pour dimensions : longueur envi­
ron 6,5 n u n .;  largeur 5 m m .
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Jusqu ’ici rien de pareil n ’a été recueilli dans le Calcaire de Mons; ce petit 
fossile paraît présenter plus d ’analogie avec des formes crétacées; mais l’igno­
rance dans laquelle nous nous trouvons par rapport aux caractères aperturaux 
rend les comparaisons peu utiles.

La forme générale, le genre d ’ornements et la varice labiale nous l’ont fait 
classer, ju s q u ’à plus ample informé, dans Clanculus pris dans un  sens assez 
large.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Calliomphalus? c ip itensis  nov. sp.
PI. I, fig. 7.

Coquille conique, trochiforme, composée de six à sept tours à peu près plats, 
trois fois plus larges que longs, form ant une spire plane, carénée en avant. Som­
met em bryonnaire composé d ’un bouton obtus de deux tours lisses; troisième 
tour lisse et à peine bombé; quatrième presque plat et lisse; un angle très faible 
commence à se m ontrer  contre la suture; le bord antérieur est caréné et la suture

Fig. 10. — Calliom phalus? cip ly  ensis  nov. sp. (x  4).

s’accompagne d ’un filet spiral saillant. Le cinquième tour fait saillie sur le plan 
général des tours précédents et. sa partie postérieure se garn it d ’une rampe 
déclive un peu excavée, dont le bord, soudé d ’abord contre le filet de base du 
tour qui précède, ne tarde pas à s’enfoncer pour former une suture canaliculée. 
Ce tour est garni de quatre cordonnets concentriques équidistants, celui de la 
base restant le plus saillant; les trois cordonnets postérieurs sont granulés, les 
granules disposés en séries obliques et form ant une couronne plus accentuée 
sur le filet postérieur placé en bordure de la ram pe suturale. Sur ce dernier tour 
tous les cordonnets sont granulés et dans les intervalles se m ontrent de nom breu­
ses stries d ’accroissement obliques; sa suture s’enfonce davantage et s’applique 
contre le prem ier gros filet de la base, lequel reste visible; la base est faible­
ment convexe, striée concentriquem ent, et porte en outre, vers la périphérie, deux 
cordons concentriques de même ordre que ceux de la surface. Ouverture 
inconnue.

Longueur 7 m m . environ; largeur 6,5 mm.
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Nous y rattachons, à titre de variété, une forme qui en diffère par  l 'interca­
lai ion de filets secondaires dans les intervalles des cordonnets spiraux et par sa 
granula tion plus dense, due à la présence ile stries d ’accroissement saillantes.

Les sutures canaliculées éloignent celle espèce des Calliomphalus  du  Cal­
caire de Mons; elle avoisine bien plus les formes de l’Éocène parisien, mais s’en 
distingue néanm oins avec facilité par son ornementation.

Le m eilleur exemplaire com prend cinq tours, mais en com ptait probable­
ment sept ou huit.

G i s e m e n t  e i  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Nerita (Desmieria) corneti n o v . sp .

PI. I, fig. 8.

Coquille de taille peu considérable, globuleuse, composée de deux ou trois 
tours formant une spire déprimée, à peine saillante, séparés par une suture  liné­
aire bien marquée. Le dernier tour, très grand , forme à lui seul presque toute la 
coquille; un angle très faible le divise en deux régions : l’antérieure régulière­
ment convexe, la postérieure également convexe dans son ensemble, mais cepen-

l ’ig. 11. — Nerita  (D esm ieria) Corneti nov. sp. (x4).

dani un peu cxcavée en arrière de l’angle ainsi q u ’en avant de la suture. Les 
premiers tours paraissent lisses; le dernier est orné de côtes obliques, arquées, 
parallèles aux accroissements. Ces côtes sont plus épaisses et moins nombreuses 
sur la région postérieure que sur la région antérieure, dans le rapport de trois 
à quatre, et généralement interrompues en avant de l’angle ile la circonférence; 
elles finissent d ’abord contre la suture, un peu tard, dans la dépression antésu- 
turale du dernier tour, et s’effacent sur le dernier tiers du tour. Les côtes de la 
région antérieure, un  peu plus minces que les précédentes, ne se trouvent pas 
toutes sur leur prolongem ent, et l ’on observe, dans les intervalles, des stries 
d ’accroissement finement lamelleuses. Quelques sillons spiraux n ’entam ent les 
côtes que sur une faible profondeur, les découpent en granules irréguliers. 
L’angle du tour en porte un rang  plus large et se trouve bordé en arrière d ’une 
rangée de granules plus étroite, et, en avant, sur ce qui nous reste de cette par-
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lie de la coquille, de trois rangs spiraux également étroits. Sur la région angu ­
leuse dépourvue de côtes, l’angle porte une demi-douzaine de tubercules allon­
gés, faibles. Les stries d ’accroissement, très obliques, se recourbent près de la 
suture, q u ’elles atteignent presque norm alem ent. Ouverture inconnue.

L’unique spécimen connu, un  fragment, mesure 14 m m . de largeur et très 
probablement 12 à 13 m m . de longueur.

Cette espèce appartient au groupe du N. rugosa de la craie de Maestricht, 
dont elle se rapproche d ’ailleurs beaucoup, mais s’en distingue par la présence 
de l’angle tuberculeux, le dernier tour moins arrondi, la spire plus saillante. 
Le A. parvula  Binkhorst est beaucoup trop granuleux; le A’, bicoronata Desliaves, 
des Sables de Bracheux, s’en rapproche également, mais s’en éloigne par son 
ornementation, le tour plus creusé en arrière de la couronne tuberculeuse anté­
rieure.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet).

Neritopsis multicostata B r i a r t  e t C o r n e t .
PI. I, fig. 9.

Neritopsis multicostata  B r ia r t  et Co r n e t , 1887. Descr. foss. du Calc, gross, de Mons, 
IV, p. 33, pi. X X I, fig. 2. {Mém. Acad. roy. Sc., Lettres et Beaux-Arts de Belgique, 
t. XLVII, 1887.)

Neritopsis multicostata  C o ssm a n n , 1915. Rev. Scaph. Gastér. et Céphal. du Montien de 
B elgique, I, p. 44, pi. III, fig. 51-53. [Mém. Mus. roy. Hist. nat. de Belgique, 
t. XXIV, 1913.)

Nous n ’en connaissons q u ’un  seul exemplaire, beaucoup plus grand  et 
bien mieux conservé que les échantillons du Calcaire de Mons. Les costules

Fig. 12. — Neritopsis m u lticosta ta  B ria r t et C ornet (x  3).

spirales vont ici en décroissant ju sq u ’à la columelle, au lieu que sur le fossile 
du Calcaire de Mons, d ’après la description de Briart el de Cornet aussi bien que 
d ’après le spécimen figuré par M. Cossmann, celles qui se Irouvenl près de la 
columelle comptent parm i les plus vigoureuses. D’autre part, toute la surface 
est couverte de fines stries lamclleuses serrées et très régulières, non signalées
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sur les spécimens du Calcaire de Mons; mais l’examen de l’exemplaire décrit et 
figuré par M. Cossmann, malgré son usure prononcée, surtout au sommet, en 
fait découvrir çà et là des restes dans quelques sillons. L’ornem entation  g ran u ­
lée dont parle M. Cossmann paraît plutôt accidentelle, quoique l’échantillon 
de Ciply semble en porter des traces.

L’unique exemplaire de Ciply mesure 15 m m . de longueur sur au tan t de 
largeur.

G isem ent  et  lo c a l it é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Paryphostoma sp. ?
PL III, fig. 5.

Un spécimen incomplet, composé de dix tours. 11 est trop fruste pour le 
déterminer. On ne dislingue aucune slrie d ’accroissement, et l’ouverture, bor­
dée d ’un épaississement calleux, n ’est que partiellement préservée.

Paryphostoma  existe dans le Calcaire de Mons en exemplaires de très grande 
taille; il existe aussi dans le Crétacé, no tam m ent à Maestricht, à Gosau. 

Longueur environ 30 m m .; largeur 9 à 10 m m .
Des exemplaires du Tuffeau sont très douteux, en réalité totalement indé­

terminables.
Gisem ent  et  l o c a l it é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Calyptra montensis C ossm ann.
PI. I, fig. 11.

? In fundibu lu m  c ip lyanum  R y c k h o l t , 1851. M élanges paléontologiques, I, ÿ .  41. [Mém.
cour. Acad. roy. de B elg ique , t. XXIV, 1851.)

Calyptraea trochiformis  B r ia r t  et C o r n e t  (non L a m a r c k ), 1887. Descr. foss. d u  C a le , 
gross, de Mons, IV, p. 6 8 , pi. XXIV, fig . 2. [Mém. Acad. roy. Sc., Lettres et Beaux- 
Arts de Belgique,  t. XLVII, 1887.)

Calyptraea suessoniensis  B r ia r t  et C o r n e t  (non d’ORB.), 1887. Ibid., p. 69, pi. XXIV, 
fig. 3.

Calyptraea montensis  C o ssm a n n , 1915. Rev. Scaph. Gastér. et Céphal. du Montien de 
B elgique, I, p. 70, pi. IV, fig. 60-68. [Mém. Mus. roy. Hist. nat. de Belgique,
t. XXIV, 1913.)

Les exemplaires sont au nom bre de quatre et se rapprochent davantage du
. C. trochiformis  Briart et Cornet par leur spire élevée.

Le dernier tour de l’échantillon du Calcaire de Cuesmes monlre, alignées 
sur les accroissements et assez distantes, des lamelles relevées et enroulées sous 
la forme de tubercules, tantôt encore ouvertes, fendues sur le côté, tantôt, au 
contraire, fermées.

L’exemplaire de Hainin, un moule interne, laisse voir l’em preinte complète 
du bord de l’ouverture. Le bord de la lame aperturale, presque rectiligne, se
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replie rapidement dans le voisinage de la carène basale de la coquille et se pro­
longe ensuite sur une longue distance le long de ce rebord. Cette conform a­
tion, bien pareille à celle des Calyptrées du Calcaire de Mons, s’éloigne évidem­
ment de ce qui existe chez les C. trochiformis  et suessoniensis. L’espèce devient 
très grande dans le Calcaire de Cuesmes, environ 30 m m . de diamètre.

L’In fu n d ib u lu m  cip lyanum  Ryckholt est fort probablement notre espèce; 
mais il se réduisait à un moule crayeux en trop mauvais état, de l’aveu même 
de l’auteur, à la fois pour en préciser les caractères et en fournir un dessin. 
Dans ces conditions, l’espèce de de Ryckholt, p lutôt nominale, est à abandonner.

Gisem ents  et  lo c a lités . — Poudingue : Ciply (récolte Rutot); Calcaire de 
Cuesmes à Campaniles : Cuesmes (récolte (Rutot); Calcaire de la tranchée de 
lla in in  (récolte Rutot).

Ampullula la vallei [ B r i a r t  e t  C o r n e t . ]

PI. I, fig. 10.

Natica Lavallei B r ia r t  et C o r n e t , 1877. Descr. foss. Calc, gross, de Mons, III, p. 40, 
pi. XVI, fig . 2. (Mém. Acad. roy. Sc., Lettres et Beaux-Arts de Belgique, t. XLIII, 
1878.)

A m pullina  Lavallei  C o s sm a n n , 1915. Rev. Scaph. Gastér. et Céphal. d u  M ontien de B el­
gique, I, p. 6 6 , pi. IV, fig. 47-50. (Mém. Mus. roy. ü is t .  nat. de Belgique,  t. XXIV, 
1913.)

Les ampullines paraissent abonder dans les couches de Ciply; mais m algré 
leur abondance relative, l ’état trop fragmentaire et trop fruste des empreintes 
recueillies ju s q u ’ici empêche d ’arriver à une déterm ination spécifique sûre.

Nous classons comme A. lavallei : l ü des fragments dont nous ne connais­
sons ni l’ouverture, ni l’ombilic, caractérisés par une rampe suturale excavée. 
La forme générale de la coquille paraît bien correspondre à celle du fossile du 
Calcaire de Mons, et les accroissements offrent l’inclinaison voulue; 2° deux 
exemplaires m unis de leur ouverture et dont l’ombilic, bien que peu net, sem­
ble pourtant conforme à celui de A. lavallei; chez l’un d ’eux toutefois il est un  
peu étroit; 3° enfin de grandes spires, q u ’au premier abord nous en avions écar­
tées, parce que leur rampe n ’offre pas la concavité si particulière de l’espèce; 
mais comme ils ne sont guère frais, en les comparant à un exemplaire usé de 
.4. Lavallei nous avons constaté que la carène obtuse et surélevée, bordant en 
dehors le méplat suturai, pouvait disparaître aisément sans q u ’il en subsistât de 
trace, laissant une ram pe simplement aplatie, mais non concave. D’ailleurs, un  
examen, à ce point de vue, d ’une série de spécimens de A. lavallei très frais, 
laisse constater que la rampe n ’est pas toujours creusée, mais que l’angle qui la 
borde reste cependant bien m arqué, même quand il est, très arrondi.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue:  Ciply tRutot); Tuffeau à Campaniles: 
Cuesmes (Rutot).
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Amauropsella cipitensis nov. sp.

PI. I. fig. 12.

Coquille de moyenne taille, formée de sept à huit tours lisses, form ant une 
spire élevée, aiguë, s’enroulant sous un  angle d ’environ 70” et séparés par une 
suture située au fond d ’une rigole étroite et profonde. Pas de rampe. Dernier tour 
grand, ventru, arrondi, dont la longueur équivaut aux trois quarts de celle de 
la coquille. Ombilic assez étroit, dans lequel s’engage une lamelle droite, qui se 
détache tangentiellement au bord externe de l’ouverture. Celle-ci est ovalaire, 
rétrécie en arrière, arrondie et faiblement versante en avant; sa longueur égale

Fig. 13. — A m auropsella  cip ly  ensis nov. sp. (x  2).

la moitié de la longueur totale et son plan est un peu incliné sur l’axe longitu­
dinal de la coquille.

L’exemplaire décrit mesure 21 m m . de long sur 14 mm . de large; il cu existe 
de plus grands.

Cette espèce, par l’absence de ram pe plane le long de la suture, s’éloigne de 
la p lupart des Amauropsella  tertiaires. Elle offre quelques rapports avec A. palu- 
dinaeformis  Deshayes, des Sables inférieurs de Cuise-la-Mothe, pour ce qui 
regarde la suture et l’absence de rampe, mais s’en éloigne par la forme moins 
massive, l'absence de stries, etc.

Une autre espèce, Irès rapprochée, le N. laevis Kaunhowen 1898, non 
Weerth 1884 ( =  Ampullospira glyphidophora  Cossmann 1902), du Tuffeau de 
Maestricht, a une forme plus étirée, un ombilic plus étroit; Kaunkowen signale 
aussi l’existence de deux lamelles s’enfonçant dans l’ombilic, mais nous n ’en 
avons constaté q u ’une seule.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (où l’espèce paraît abonder) 
(Rutot); Tuf f e au:  Saint-Symphorien (Rutot).
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Tylostoma? ciplyense nov. sp.

PI. I, fig. 13.

Coquille globuleuse, naticoïde, paraissant avoir été mince et imperforée. 
Spire courte, conique, d ’environ 75° d ’ouverture, formée de tours peu con­
vexes, trois fois plus larges que longs, que sépare une suture tantôt linéaire, 
tantôt très étroitement canaliculée sur le même exemplaire. Ces tours sont 
lisses et ne laissent voir aucune trace de stries d ’accroissement. Dernier tour 
grand, arrondi, d ’une longueur surpassant les deux tiers de celle de la coquille. 
Varices très peu saillantes, arrondies, empiétant faiblement sur le tour précé­
dent et déviant légèrement la suture. Ouverture semi-lunaire (d’après le moule 
interne), étroite en arrière, dont le plan semble à peu près tangent à la coquille; 
labre relevé extérieurement en varice; columelle mince (d’après le moule

interne); sa term inaison ainsi que la région antérieure de l’ouverture restent 
inconnues. La distribution des varices, qui font également saillie sur la face 
interne de la coquille, paraît irrégulière : le moule interne n ’en m ontre  q u ’une 
seule sur l’avant-dernicr tour, celle du  bord de l’ouverture ne s’étant pas encore 
développée ou ayant disparu par suite de l’effritement du moule; une mauvaise 
em preinte n ’en laisse voir q u ’au bord de l’ouverture, et une em preinte de spire 
en m ontre  deux au dernier tour, placées comme chez les tritons.

D im e n s io n s  : longueur environ 30 m m .;  largeur 21 m m .
C’est une des plus intéressantes formes de la faunule de Ciply; elle repré­

sente, en effet, un genre ém inem m ent crétacé, dont les espèces les plus jeunes 
se trouvent dans le Danien de Faxe et la Craie de Maestricht. Le T. ainpullariae- 
forme  Ravn, du Danien danois et suédois, qui eu est très voisin, en diffère tou­
tefois par le dernier tour plus ventru, la spire plus basse, et conséquem ment 
l’angle apical plus ouvert (90° d ’après les figures de l’ouvrage de Ravn), le p la­
fond de l’ouverture moins convexe.

Le Natica patens  Rinkhorst, de Maestricht, que l’ensemble des caractères 
aperturaux fait identifier à Tylostoma,  est plus court, plus sphérique que l’es-

B

Fig. 14. — Tylostom a? cip lyense  nov. sp. (x  2).
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pèce de Ciply et offre des sutures plus enfoncées. Ce fossile n ’est pas ombiliqué, 
comme le dit Binkhorst; l’auteur paraît avoir confondu l’ombilic avec l’em ­
preinte de la columelle laissée sur le moule interne C).

Binkhorst a décrit de Ciply, sur u n  moule interne, un Natica  p rae longa ,  
qui ne nous semble pas une Natice et pourrait bien se rapporter à notre espèce; 
cependant l’angle spiral s’élève à 105° d ’ouverture, et la longueur du dernier 
tour équivaut aux 5 /6  de la longueur de la coquille, comme chez le N. p a ten s  
de Maestricht (2).

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  P o u d in g u e  : Ciply (récolte Rutot, coll. Cornet).

Campanile maximum [ B i n k i i o r s t . J

Cerithium m a x im u m  B in k h o r s t ,  1861. Monogr. Gastér. e t Géphal. de la craie su p ér .
du Lim bourg, p. 26, pi. IV, fig. 1, a, b, c (non pi. III, fig. 2).

Cerithium Briarti R u t o t  et V an ü e n  B r o e g k , 1886. Relat. strat. d u  T uffeau de Ciply 
avec le Calc, de Cuesmes. (Ann. Soc. gèol. de Belgique, t. XIII, 1886, p. 122, pi. III, 
fig . 1 a-c.)

Campanile Briarti L e r ic h e ,  1913. Les « Cam panile » du « T uffeau de Ciply » et du 
« Calcaire de Cuesmes ». (Ann. Soc. roy. Zool. Maiae, de Belgique,  t. XLVII, 1912, 
p. 83, pi. I, fig. 1 a-c.)

Cette belle espèce dont M. Leriche a décrit et figuré dans ces dernières 
années un m agnifique exemplaire provenant du Poudingue de Ciply, était con­
nue bien avant la date d ’établissement du C. briarti ,  com me l’a d ’ailleurs reconnu 
lui-même M. Rutot (3). On la retrouve, en effet, dans le travail de Binkhorst 
sur la faune Maestrichtienne du Limbourg. Cet auteur, qui, sous l’influence 
des idées courantes de son temps, assimilait la craie jaune  des environs de Mons 
au Calcaire de Maestricht, in troduisit dans son mémoire tout ce q u ’il pu t  ras­
sembler de Gastropodes et de Céphalopodes de la craie supérieure de Ciply. 
C’est ainsi q u ’on y trouve, notam m ent, un  C e r i th iu m  m a x i m u m  Binkhorst, repré­
senté par deux séries de figures : le type figuré planche VI, figure la-c, prove­
nant de la « craie jaune  de Ciply », et un spécimen de Maestricht dessiné p lan­
che III, figure 2a-b,  mais rattaché seulement avec doute à la forme du Hainaut. 
Ce C. m a x i m u m  de Ciply n ’est autre que le C. briarti  Le moulage et les plis 
ne laissent aucun doute à cet égard. Toutefois, il est à rem arquer que les 
« 6 stries très fines, égales et équidistantes », renseignées par l’auteur comme

(‘) B i n k h o r s t ,  J.-J., M onographie Gastér. et Céphal. de la Craie supérieure du 
Limbourg. (Bruxelles, 1861, p. 18, pi. II, f ig . 1.) —  K ai n h o w e n , F., Gastrop. Maes-
trichter Kreide. (Palaeont. Abhandl.,  neue Folge, Bd IV, 1898, p. 51.)

(3) B in k h o r s t ,  J.-J., Ibid.,  p. 75, pi. V, fig. 6.
(3) R u t o t ,  A ., M ontien et M aestrichtien. (Bull. Soc. belge de Gèol., de Paléont.

et d'Hydrol.,  t. VIII, M êm.,  1894, p. 190.)
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traversant les nodosités, m anquent généralement; cependant, l’examen attentif 
de quelques fragments d ’empreintes appartenant à des échantillons plus petits 
nous en a fait voir çà et là des traces. Il n ’est pas impossible que la figure don­
née par Binkhorst soit un dessin schématisé. D’autre part, l’auteur paraît n ’avoir 
pu discerner l’em placement de la suture et il semble, d ’après sa description peu 
claire, q u ’il ait pris la bande noduleuse pour le bas et la bande sillonnée et dépri­
mée pour le haut des tours.

Quoi q u ’il en soit, les tours sont très nom breux, presque trois fois aussi 
larges que longs et à croissance lente. Les tubercules qui en garnissent la 
bande postérieure apparaissent plus ou moins tôt. Quand ils tardent à se m on­
trer, la spire reste assez longtemps plane et turritelliforme. Des trois cordons 
qui ornent à cet âge la partie antérieure du tour, celui d ’avant représente la 
carène ou extrémité du bourrelet basai contre lequel vient s’appliquer la suture 
du  tour suivant.

Indépendam m ent du pli pariétal et sur les tours qui le portent, certains 
moules laissent constater aussi l’existence d ’un dentelon plus ou moins pério­
dique tout près de l’angle postérieur du tour.

Les moules internes des grands exemplaires accusent un contour général 
ogival très différent de celui de leur em preinte externe. Cette discordance 
résulte du dépôt considérable de calcaire dont l’animal obstruait l’in térieur du 
haut de la spire pour la consolider. Aussi l’allure des moules internes des petits 
exemplaires diffère-t-elle de celle de l’extrémité correspondante de la spire des 
moules de grande taille.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue:  Ciply (coll. Rutot, Dejaer) ; La Malo- 
gne (coll. Rutot, Cornet); Tuffeau : Cuesmes (récolte Rutot).

Campanile corneti [ R u t o t  e l V an  d e n  B r o e c k .1

Cerithium  Corneti R u t o t  et V an d e n  B r o e c k , 1886. Relat. strat. du T uffeau de Ciply 
a v e c  le Cale, de Cuesmes. {Ann. Soc. géol. de Belgique, t. XIII, 1886, p. 122, pi. III, 
fig . 2.1

Cette espèce est encore très imparfaitement connue, et nous nous serions 
abstenu d ’en parler si elle n ’avait été introduite dans la littérature. Nous n ’en 
connaissons aucune em preinte authentique, c’est-à-dire accompagnée de son 
moule interne; mais celui-ci ne laisse aucune incertitude quant à la validité de 
l’espèce.

Elle se distingue du C. m a x im u m  par la spire plus étroite, plus étirée, 
ra llongem ent plus rapide, les sutures plus inclinées, les tours moins étroits, la 
base non déprimée. Le pli columellaire qui borde le canal se développe aussi 
vigoureusement que chez le C. m a x im u m ,  mais le suivant est fort effacé et il 
n ’existe point de pli intermédiaire.

Il ne peut régner d ’incertitude au sujet des deux fragments de moules figu-
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rés comme types. M. Leriche (l) avait exprimé quelque doute sur leur identité 
spécifique, en se basant sur les divergences de contour des sections que pré­
sentent les figures. Ces légères différences sont partiellement le fait du dessina­
teur. Mais l’objection, d ’une certaine im portance pratique, perd beaucoup de son 
poids si l’on rem arque que la figure 2b représente un tour de dimensions rela­
tivement petites, et appartenant par conséquent au haut de la spire. Cette région 
de la coquille, que l’animal abandonnait progressivement, est, en effet, sujette 
à obstruction par épaississement progressif du test sur la face interne des tours, 
ce qui doit modifier la section du moule en l 'arrondissant. Cette propriété très 
com m une chez les Gastéropodes s’observe fort bien sur le beau moule du 
C. m a x im u m  figuré par M. Leriche. On y voit le moule se term iner régulière­
ment et insensiblement au dixième tour, tour qui ne correspond pas m êm e à 
la moitié du nom bre total des circonvolutions que m ontre  l’em preinte externe 
du  même exemplaire. L’épaississement commence à sc m anifester vers le qua­
trième ou le cinquièm e tour en com ptant de la base et com m unique au moule 
interne un galbe ogival qui ne correspont aucunem ent au contour de l’em ­
preinte externe.

Cerithium (s. s.) sp. ?
PI. I, fig. 14.

On n ’en connaît q u ’un  seul spécimen m esurant : longueur 15,5 m m .;  lar­
geur 6 m m .; dernier tour 4,5 m m .;  angle apical 28°.

C’est une coquille conique pointue, formée d ’environ 15 tours convexes au 
sommet, mais le devenant moins ensuite et que sépare une suture linéaire bien

Fig. 15. — C erithium  (sensu  stricto) sp î (x  3).

marquée. Les tours sont un peu déprimés vers l’arrière et ornés de costules 
axiales droites, allant d ’une suture à l’autre, au nom bre d ’une dizaine par tour, 
parmi lesquelles quelques-unes se renflent en varices. Ces costules commencent

(*) M. L e r i c h e ,  Les « Cam paniles » du « Tuffeau de Ciply » et du « Calcaire de 
Cuesmes ». (Ann. Soc. roy. zool. de Belgique, t. XLVII, 1912, p. 85.)
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par s’effacer dans la dépression postérieure sur le deuxième tour, puis dispa­
raissent et il ne reste plus que quelques varices.

L’ornementation spirale se compose de quatre à cinq filets spiraux dont le 
deuxième et le troisième sont les plus marqués et sont situés sur la région la plus 
convexe du tour; le premier, faible, borde la suture antérieure, et le dernier la 
suture postérieure. Ces filets rendent par leur entrecroisement les costules axiales 
tuberculeuses; ils augm entent par intercalation, mais faiblissent en même temps 
que les costules axiales, et sur l’avan-dernier tour on en compte neuf devenus 
peu distincts.

Le dernier tour, mesuré au dos, vaut un  peu moins du  tiers de la longueur 
totale; il est un peu déprimé en arrière, un  peu ventru et arrondi à la circon­
férence, un peu déprimé à la base et prolongé en un canal qui paraît court et 
assez large; son ornementation spirale est à peu près effacée, obscure, et la base 
paraît lisse; mais sur le dos du canal et un peu en avant se voient cinq à six cor­
donnets très faibles et distants d ’abord, mieux marqués et plus serrés à l’extré­
mité.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (Rutot).

Cerithium (Ptychocerithium ?) sp. ?
PI. I, fig. 15.

Nous n ’en connaissons q u ’une demi-douzaine d ’individus en médiocre état; 
le plus grand, qui paraît adulte, mesure 17 m m . de long sur 5 mm. de large. 
La coquille est allongée, conique pointue, formée de treize à quatorze tours, peu

Fig. 16. — C erith ium  (P tychocerith ium ?) sp. (x  3).

convexes, un peu déprimés en arrière, que sépare une suture linéaire; ils sont 
ornés de quinze à seize costules axiales basses, plus étroites que leurs intervalles, 
légèrement arquées, allani d ’une suture à l’autre, et que recoupent trois cordon­
nets spiraux peu prononcés. Ce système engendre un  treillis assez régulier mais 
peu saillant, garni, aux points d ’intersection, de tubercules assez élevés et peut-être 
un peu pointus; contre la suture antérieure apparaît aussi un  fin filet. Entre ces
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ornements s’intercale un ruban  spiral intermédiaire, ne donnan t pas lieu à la 
formation de tubercules, et sur les derniers tours les côtes axiales disparaissent 
et avec elles les tubercules. Le dernier tour est égal aux deux cinquièmes de la 
longueur totale; il est arrondi à la base et m un i d ’un  cordon assez saillant à la 
circonférence, contre lequel se fait le re tour de la spire, cl qui est suivi d ’un 
second; le reste est fruste et ne laisse rien voir; il porte une varice bien marquée 
à l’opposé de l’ouverture; ouverture et canal inconnus.

Cette espèce, qui paraît assez abondante, appartient au m êm e groupe que 
le C. (iejaeri , du Calcaire de Mons, mais en diffère par sa taille bien plus petite, 
sa forme bien plus étroite, plus élancée, ses rubans plus larges, moins aigus.

Rappelle aussi un peu le C. montensis  Briart et Cornet, du Calcaire grossier 
de Mons; mais celui-ci est plus ogival, à costules axiales plus grosses, générale­
ment couronnées.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Cerithium (Ptychocerith ium  t) sp. ?

PI. 1, fig. 16.

Nous ne pouvons, pour le m om ent, que considérer comme variété de la forme 
précédente les exemplaires qui ne paraissent en différer que par le nombre 
des filets spiraux s’élevant à quatre au lieu de trois.

L’un d ’eux, non adulte, a conservé le dernier tour avec la columelle. Ce 
dernier tour a la base convexe mais un peu déprimée, garnie à la circonfé-

Fig. 17. — C erithium  (P tychocerith ium ?)  sp. ( x 3).

rence d ’un cordon simple sur lequel se fait le retour de la spire, mais qui reste 
partiellement visible à la suture; il est suivi d ’un second plus faible; le restant 
de la base paraît lisse. La columelle est tordue, garnie d ’un faible pli qui borde 
le canal, lequel est court, peu courbé. L’ouverture est brisée.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é .  — Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).
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Rhinoclavis cuesmensis nov. sp.
PI. I, fig. 17.

L’unique spécimen susceptible de déterm ination et de description consiste 
en treize tours, mais en comportait sans doute quinze à seize; il annonce une 
coquille de taille moyenne, turriculée, dont les tours, à peine convexes, séparés 
par une suture bien marquée, forment une spire d ’environ 22° d ’ouverture. De 
nombreuses côtes axiales droites, allant d ’une suture à l’autre, séparées par des 
interstices de même largeur ou plus larges, se rem arquent sur les circonvolutions 
postérieures, mais s’effacent vers la septième; elles sont recoupées par quatre cos­
tules spirales, dont la dernière borde la suture, et qui disparaissent à leur tour, 
même plus tôt que les costules axiales. Les autres tours, d ’une longueur dépassant

Fig. 18. — R hinoclavis cuesm ensis  nov. sp. ( x i ) .

le double de leur largeur, sont à peu près lisses, garnis seulement, outre d ’un  rang  
de faibles varices disposées en une ligne oblique, de plis axiaux très courts, 
parfois assez serrés, placés en arrière en bordure de la suture. Le dernier tour, 
mesuré au dos, équivaut au tiers environ de la longueur totale de la coquille; 
il est un peu déprim é vers le milieu, arrondi à la circonférence et peu convexe 
à la base; on y voit des stries d ’accroissement peu marquées, faiblement rétro- 
currentes, légèrement sinueuses, bien semblables à celles des Rhinoclavis,  et, 
le long de la suture, une série de plis courts, assez accusés et assez distants. 
Canal et ouverture inconnus.

L’exemplaire que nous décrivons mesure 45 m m . de long sur 15 m m . de 
large.

Cette espèce se trouve bien caractérisée par sa surface dépourvue d’orne­
ments spiraux, sauf au sommet de la spire; par là elle se distingue nettem ent 
de la forme du Calcaire de Mons, rapportée par Briart et Cornet au C. striatum,, 
et qui s’en rapproche le plus; le C. tenuipl icatum  des mêmes auteurs est plus 
petit, totalement dépourvu d ’ornements spiraux et de varices.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é s .  —  Poudingue:  Ciply (coll. Houzeau), u n  f r a g m e n t
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très mal conservé et très douteux; Tuffeau : Cuesmes (récolte Rutot), une 
em preinte assez complète à laquelle m anquen t l’extrême pointe, le canal et l’ou- 
verture.

Rhinoclavis (Semivertagus) novemstriatus [ B i n k h o r s t . ]

Cerithium  novem str ia tum  B in k h o r s t ,  1861. M onogr. Gastér. et Géphal. de la craie 
supér. du Lim bourg, p. 76, pi. V a  3, fig. 5.

Cerith ium  novem str ia tum  K a l n h o w e n ,  1898. Gastr. der M aestrichter Kreide, (l'alaeont. 
abhandl. Bd. VIII, Heft 1 , p. 63, pi. VI, fig. 6 .)

Le C. novemstr iatum,  renseigné du Tuffeau de Ciply par Binkhorst, a été 
incorporé dans la faune de Maestricht par Kaunhowen, qui accepte le dire 
d ’Ubaghs, affirm ant que le fossile provient <le Kunraed. Nous ignorons l’a rgu ­
ment sur lequel repose celte affirmation, qui nous paraît toute gratuite , et nous 
la considérons comme non avenue.

L’ornem entation des tours de cette espèce se compose, selon Binkhorst, de 
quatre filets situés en arrière et de cinq situés en avant du sillon plus accusé qui 
passe par le milieu des tours. Ces nom bres n ’ont rien d ’absolu. D’après les spéci­
mens examinés, les cinq filets antérieurs procèdent de trois par dédoublement des 
deux antérieurs. Un des exemplaires m ontre  une bande postérieure lisse; un 
autre une bande postérieure divisée en deux parties égales par  un  sillon médian; 
un  troisième accuse une division en quatre; ce dernier possède neuf bandelettes 
sur la bande antérieure. Les proportions varient aussi, de façon que certains 
échantillons atteignent plus de largeur.

Le R. novemstriatus  se distingue de la coquille du Calcaire de Mons, rap­
portée à tort à R. unisulcatus : I o par la forme générale régulièrem ent conique, 
non ogivale; 2° en ce qui concerne le sillon principal visible vers le milieu des 
tours, lequel, au lieu de sembler se rapprocher, vers le hau t de la spire, de la 
suture antérieure, se rapproche au contraire de la suture opposée; ceci tient à la 
façon différente dont se fait l’enroulem ent des tours, bien plus embrassants dans 
le jeune  âge des coquilles du Calcaire de Mons.

Orthochetus ciplyensis nov. sp.

PI. I, fig. 18.

Des deux exemplaires récoltés, le plus grand  et le plus complet devait m esu­
rer à peu près 30 m m . de long; sa largeur s’élève à 6,5 m m . La coquille est tur- 
riculée, formée de tours très nom breux, d ’une largeur double de leur longueur, 
s’enroulant sous un  angle de 10° environ, très légèrement imbriqués, réunis 
par une suture linéaire. Les tours consistent en deux parties fort inégales, lim i­
tées par une carène peu saillante; la portion postérieure, presque plane, com por­
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tant les quatre cinquièmes de la longueur du  tour, est ornée de 3 cordons spi­
raux très réguliers : l ’antérieur occupe la carène; le postérieur borde la suture 
sous forme d’un  bourrelet large sous-divisé par un sillon m édian et dont la moitié 
postérieure est quelquefois plus saillante que l’autre; le troisième se rencontre 
à mi-distance entre les deux précédents. En avant de la carène le tour est déclive 
en sens inverse de la partie précédente et porte un  mince filet spiral en grande 
partie caché par la suture du tour suivant. Indépendam m ent de ces ornements, 
les tours sont garnis de nombreuses costules axiales, linéaires, minces, régu­
lières, allant d ’une suture à l’autre, faiblement courbées, dessinant u n  élégant 
treillis de mailles quadrangulaires, carrées sur le haut de la spire, mais s’allon­
geant avec l’âge, garnies de petits tubercules aux angles. Dernier tour égalant 
à peu près le quart  de la longueur totale, à base aplatie et term inée par un canal 
droit. Cette base porte, près du cordon qui supporte le retour de la spire, deux

Fig. 19. — O rthochetus cip lyensis  nov. sp. (x  2).

fins cordonnets périphériques, puis de nom breux filets concentriques qui 
s’étendent sur le canal en se renforçant un peu.

Cette élégante coquille se distingue aisément de toutes les espèces du genre 
par la spire plus plane et la faiblesse de la carène. Elle a la spire plus allongée 
que celle de l’O. loufroyi,  du Calcaire grossier parisien, et la base du dernier 
tour striée. Sous ce rapport elle se rapproche de l ’O. tectiformis  Binkhorst, de 
Maestricht, mais celui-ci a la spire plus trapue, les tours fort imbriqués, le 
filet médian plus voisin de la carène, le filet suturai plus distant de la suture. 
O. mapeulensis  Douvillé, de la Perse, porte des tubercules plus grossiers. Quant 
au C. fenest ratum  Ravn (non Zekeli f1]), du  Danien de Faxe, et qui est peut- 
être aussi un Orthochetus,  il se distingue du fossile de Ciply par la présence de 
4 filets spiraux sur les tours.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

(*) Nous avons dem andé à M. Ravn de se charger lui-m êm e de la correction de 
quelques doubles em plois de nom enclature que renferm e son travail sur la faune cré­
tacée du Danemark.
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Newtoniella teretromorpha nov. sp.

PI. T. fig. 19.

Les sepl derniers tours qui nous restent de cette espèce accusent une coquille 
de petite taille, turriculée, à croissance rapide, s’enroulant sous un angle d ’en­
viron 12°. Les tours, carénés au tiers de leur longueur, en gradins imbriqués, 
séparés par une suture linéaire mais profonde, se divisent en deux régions pres­
que rectangulaires : l’antérieure courte et il peu près plane, la postérieure for­
m ant une ram pe inclinée, à peine convexe. Trois cordons spiraux épais et a rron­
dis, équidistants mais d ’épaisseur décroissante parcourent la ram pe : le premier, 
rt la fois le plus gros et le plus saillant d ’entre eux, occupe la carène; le dernier 
se trouve il une petite distance de la suture. Le dernier tour semble avoir égalé

Fig. 20. — N ew toniella  teretrom orpha  nov. sp. ( x 2.5)

le quart environ de la longueur totale; il est un  peu creusé de part et d ’autre 
de la carène, et sa base, arrondie, traversée vers son milieu par un  angle très 
obtus sur lequel se fait le retour de la spire, se contracte rap idem ent en un canal 
court et tordu. La columelle, excavée, forme à l’extrémité un pli en bordure du 
canal. L’état de l’em preinte ne permet de d istinguer ni stries d ’accroissement, 
ni ornements secondaires, si toutefois ceux-ci ont existé.

L’unique spécimen mesure 11 m m . de long sur 3 mm. de large; entier, sa 
longueur devait comporter 13 à 14 mm .

Nous ne connaissons aucune forme dont nous puissions rapprocher cette sin­
gulière espèce. A part l’acuité de la spire, son aspect rappelle un  peu le G. ervy- 
n n m  d ’Orbigny, du  Gault de l’Aube; mais ce fossile, type du genre Batraspira de 
M. Gossmann, possède un canal et une columelle autrement conformés. Certains 
Trypanaxis  étirés, tel par exemple le C. imperforatum  Deshayes, de l’Éocène 
parisien, offrent également quelques rapports avec notre espèce; mais la colu­
melle de ce Cérithe ne ressemble en rien à celle du fossile de Ciply.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue  : Ciply (récolte Rutot).
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Cerithium ? ciplyense nov. sp.
PI. II. fig. 1.

Coquille turriculée, irrégulière sur la m ajeure partie de la longueur, 
élargie vers l’avant, formée probablem ent de dix-sept à dix-huit tours presque 
plans, q u ’une suture linéaire et superficielle réun it en une spire d ’environ 20° 
d ’ouverture. Les tours, très faiblement convexes à l’extrémité de la spire, s’aplatis­
sent progressivement; mais, vers le pénultième, s’élargissent à la base en une 
carène très prononcée et saillante. Leur longueur commence par égaler les 
deux tiers de leur largeur, mais cette proportion d im inue insensiblement et finit 
par descendre à un tiers. Ils sont ornés, sur ce qui nous reste des premiers, mal

Fig. 21. — C erithium ? cip lyense  nov. sp. (x  2).

conservés, de six filets spiraux égaux et équidistants que séparent des interstices 
étroits, et traversés par de nom breux et faibles sillons axiaux, peu arqués, qui 
les découpent en granulations peu prononcées et s’effacent vers la moitié 
de la longueur de la spire. Les filets spiraux seuls persistent sur les tours plans, 
augm entant par intercalation de filets secondaires; leur nom bre s’élève à douze 
environ sur le dernier tour, et le filet antérieur s’est renforcé. Au pénultièm e tour, 
le filet basai s’épaissit rapidement, se transforme en carène très prononcée et sail­
lante, et le tour devient à la fois concave et im briqué au-dessus du  dernier. 
Celui-ci égale très probablem ent un peu plus du tiers de la longueur totale; il 
s’élargit aux approches de l’ouverture en rem ontant lentement sa suture ju sq u ’à 
l’extrémité de la carène du tour précédent et, d ’après ce qui nous reste, se dila­
terait ensuite en pavillon, tout en restant très fortement caréné à la circonfé­
rence. De fines stries spirales couvrent sa surface, et sa base, incomplète, paraît 
à peine convexe, lisse, peut-être obscurément sillonnée, un  peu creusée en gout­
tière au pourtour de la carène. Ouverture et canai inconnus.

D im e n s io n s  : longueur approximative 25 m m .; largeur 13 mm.
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Nous n ’avons vu que deux spécimens incomplets de ce s ingulier fossile, 
q u ’au prem ier abord, et quand la coquille n ’est pas adulte, on pourrait prendre 
pour une turritelle à spire plate. Le plus adulte a conservé hu it  tours et des traces 
d ’un neuvième; il lui m anque le sommet de la spire. Une faible partie de la 
pointe m anque au second, et ce qui en subsiste est fruste; il reste treize à qua ­
torze tours.

Nous ignorons si l’espèce possède un canal ou non, de sorte q u ’en définitive 
sa détermination générique reste m om entaném ent des plus problém atique. Jus­
q u ’à plus ample informé, nous le rangeons dans C e r i th iu m  s. lat.

Par son port, ses ornements et la dilatation du dernier tour, cette espèce 
paraît offrir des rapports avec C. p s e u d o te le s c o p iu m  du Danien de Faxe, espèce 
plus grande et d ’ailleurs elle-même encore mal connue. Un rapprochem ent avec 
C. C h a p u is i  Briart et Cornet, du Calcaire de Mons (T r o c h o c e r i th iu m  Cossmann), 
semble improbable, car dans ce groupe la croissance s’effectue d ’une façon plus 
rapide et rend la suture plus oblique, tandis q u ’ici la lenteur de l’enroulem ent 
rappelle davantage Trypana.vis .

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  P o u d in g u e  : Ciply (récolte Rutot).

Scala (Coniscaia) sp. ?

Ce scalaire, spécifiquement indéterminable pour le moment, est représenté 
par une partie du dernier tour d ’un spécimen adulte et par un  fragm ent de 
deux tours d ’un jeune exemplaire. Il ressemble énormément au Sc .  (C oniscaia )

Fig. 22. — Scala  (Coniscaia) sp. (x3).

B o w e r b a n k i  du Landénien, mais possède, vers le sommet, plus de côtes que la 
partie correspondante de l’espèce tbanétienne, et le fragment du dernier tour a 
les côtes moins élevées et une striation spirale plus égale.

Nous signalons en passant que le nom Sc .  d u m o n t i ,  appliqué par Briart et 
Cornet à une espèce du Calcaire de Mons et changé en S c .  co rn e ti  par M. de 
Boury (x), doit être m ain tenu , la modification préconisée n ’ayant aucune raison 
d ’être valable.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  P o u d in g u e  : Ciply (récolte Rutot, coll. Dejaer).

i1) de B o u r y ,  J., Journal de Conchyliologie, 1913, p . 79.
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Scala (Acrila) n o v . sp .?

La déterm ination spécifique de l’unique spécimen recueilli est entourée de 
trop d ’incertitude pour que nous risquions de lui appliquer un nom; la couche 
externe du test est restée collée sur l’empreinte, ce qui empêche d ’en recon­
naître assez précisément les caractères.

La coquille est turriculée, à tours arrondis, d ’une largeur un peu m oindre 
que le double de leur longueur, réunis par une suture profonde; ils portent 
environ trente lames axiales minces, obliques, allant d ’une suture à la suivante 
et recoupées par une dizaine de cordonnets spiraux, fins, engendrant par  leur 
croisement avec les premiers un quadrillage régulier. Sur le dernier et l’avant- 
dernier tour, un cordonnet spiral plus fin s’intercale dans les intervalles. La 
base, incomplète, est circonscrite par  un disque bien marqué. Ouverture 
inconnue.

D im e n s io n s  : longueur 13 à 14 m m .; largeur 4 mm .
Ce fossile paraît appartenir au groupe du Sc. (Acrila) decussata Lamarck 

(Textiscala de Boury).
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Scala (Cirsotrema) briarti ? [ B o u r y . ]

Scalaria Tournoueri  B r i a r t  et C o r n e t ,  1877. Descr. foss. Calc, gross, de Mons, t. III, 
pi. XVVIII, fig. 1, [non Benoist, 1875]. (M é m . Acad. roy. Sc., Lettres et Beaux- 
Arts de Belgique, t. XLIII, 1878.)

Scala (Hyaloscala) Briarti d e  B o u r y ,  1890. R ev. Seal. terr. Tert. supér. d ’Italie (Soc. Maiae, 
italienne).

Scala Briarti de B o u r y , 1913. Journ. Conchvl., v o l. LXI, p . 79.
Cirsotrema ( Coroniscala) Tournoueri C ossm an n , 1915. Rev. Scaph. Gastér. et Céphal. du 

M ontien de Belgique, t. I, p. 59, pi. IV, fig . 29. (Mém. Mus. roy. Hist. nat. de Bel­
gique, t. XXIV, 1913.)

Coquille allongée, turriculée, composée d ’une douzaine de tours arrondis, 
séparés par une suture profonde (bordée par le disque du  tour précédent?). Ces 
tours sont ornés de côtes obliques, au nom bre de dix à douze par tour, au hau t de 
la spire, mais dont le nom bre augm ente avec l’àge; les intervalles qui séparent 
les côtes sont faiblement concaves, traversés de stries spirales rem ontant lout 
au moins sur le flanc gauche des côtes (d’après un  fragm ent d ’em preinte d ’une 
côte débarrassée de la pellicule externe du test), fines et serrées, entre lesquelles 
s’intercale, sur l’avant du dernier tour, une strie plus fine. Le dernier tour égale 
le tiers environ de la longueur totale de la coquille; il porte probablem ent une 
vingtaine de côtes; sa hase, aplatie, est circonscrite par un cordon périphérique 
et les côtes axiales passent sur le disque basai et strié et se prolongent jusque 
contre la columelle. Ouverture inconnue.
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C’est très dubitativem ent que nous rapportons les deux spécimens de Ciply 
à l’espèce du Calcaire de Mons. Les empreintes sont occupées par la pellicule 
externe du test, ce qui empêche de se rendre u n  compte exact de la forme réelle 
des côtes et du véritable caractère de la striation spirale. La présence du bour­
relet le Ion" de la suture n ’est peut-être aussi q u ’une conséquence de la conser­
vation de cette même pellicule. D’après la définition de Hyalosmla,  ce n ’est 
certainement pas dans ce groupe que nos fossiles sont à classer.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolle Rutot, coll. Dejaer).

Cerithiopsis ? sp. ?

Le seul exemplaire que nous en connaissions est incomplet : la base et le 
canal m anquent et l’extrémité de la spire est très fruste. Les ornements 
n'apparaissent que sur les huil derniers tours de la coquille, qui en comportait 
probablement douze à treize.

C’est une coquille turriculée, pointue, dont les tours presque plans sont 
cependant très légèrement imbriqués. Leur ornementation consiste en costules 
axiales au nom bre de treize à quatorze par tour, droites, allant d ’une suture à 
l’autre et se correspondant généralement; elles sont coupées par quatre cordons 
spiraux, dont les deux premiers sont les [»lus forts, le troisième un peu plus fai­
ble, et le quatrièm e qui borde la suture postérieure, encore un peu plus; ils soni 
à peu près équidistants; cependant l’intervalle qui sépare le deuxième du troi­
sième est le plus grand . L’entrecroisement des deux systèmes de costules produit 
un gaufrage à mailles quadrangulaires, carrées entre les deuxième et troisième 
filets, parallélipipédiques entre les prem ier et deuxième, troisième et quatrième, 
ainsi que des tubercules aux points de croisement.

Cette espèce se rapproche beaucoup de C. mourlani  Briart et Cornet, du 
Calcaire de Mons, qui a aussi quatre filets granuleux, mais s’en distingue en ce 
que ce dernier commence par n ’en avoir que trois et que le quatrièm e s’intercale 
entre le prem ier et le deuxième, de telle sorte q u ’avant l’inlercalation la distance 
entre ceux-ci commence par augm enter assez notablem ent; ici, nous n ’obser­
vons nulle part trois filets, et ce sont les deuxième et troisième qui sont les plus 
distants. Le deuxième filet est aussi élevé que le prem ier et le tour s’abaisse 
seulement un peu en arrière d ’un  deuxième, disposition qui ne s’observe pas 
non plus chez C. mourloni.

L’absence de canal ne permet pas chi ju g e r  si la coquille appartient plutôt 
à Newtoniella q u ’à Cerithiopsis; nous la rangeons provisoirement dans ce der­
nier genre.

Dim ensions : lon gu eu r 8 m m . ju sq u ’à la carène de base; largeur 2 m m .: 
a n g le  ap ical, 10° en v iron .
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Solarium sp. ?

Deux fragments peu déterminables consistant en la base et l’ombilic. La 
base est relativement convexe, faiblement striée; l’ombilic large, circonscrit par 
un rang  de tubercules, porte vers le milieu de sa paroi une forte côte crénelée, 
garnie d ’à peu près autant de tubercules que la circonférence de l ’ombilic, 
reliés entre eux par une costule axiale; la partie suturale est canaliculée, lais­
sant déborder la base du tour précédent. La circonférence est indiquée par  une 
faible carène.

Ce fossile est peut-être bien le Solarium, móntense  Briart et Cornet du  Cal­
caire de Mons. Mais dans leur description les auteurs ne parlent pas de l’exis­
tence d ’une côte interne sur la paroi de l’ombilic; la figure q u ’ils en donnent 
n ’est pas claire à cet égard et nous n ’avons pu com parer nos fragments avec des 
spécimens en nature.

Pseudomalaxis hannonicus nov. sp.
PI. II. fig. 2.

Coquille de taille moyenne formée d ’une spire plane dans son ensemble. 
On y note un sommet em bryonnaire composé de un tour et demi, légèrement 
enfoncé, et s’élargissant très fort au passage aux tours ordinaires. Le prem ier de 
ceux-ci, d ’abord presque plan, se relève bientôt vers le bord externe pour former

Fig. 23. — P seudom alaxis hannonicus  nov. sp. ( x 2 ) .

un rebord très saillant; les suivants s’attachent aux précédents par une suture 
indistincte, placée contre le haut du rebord; il s’ensuit que la surface du tour 
s’incline en dehors à partir  de la suture, puis se relève en se courbant de plus en 
plus à mesure que le tour grandit, de manière à former une rigole dont le fond est 
distant du rebord du tiers environ de la largeur du tour. Leur surface est ornée 
de neuf à dix filets concentriques, fins. Le bord de l ’ouverture est tranchant, 
droit, mais assez fortement dirigé en avant, de manière que sa direction n ’est pas 
loin d ’être tangente à la spire.

La coquille com prend cinq tours, l’extrémité em bryonnaire comprise, et 
mesure 15 m m . dans son plus grand  diamètre.
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Ce fossile se distingue très bien de ses congénères par ses tours en rigole, 
leur bord fortem ent relevé et les sutures non enfoncées. Le l \  d ix o n i  Vasseur, 
de l’Éocène de la Loire inférieure, a la surface des tours moins creusée, le rebord 
externe non relevé, les stries plus nombreuses. Le P. p in g u e l i  Moreii, du Paléo­
cène de Rugaard (Jutland), est m inuscule malgré ses quatre tours, a la spire 
plate et n ’est pas trié.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  T u f f e a u  : Ciply (récolte Rutot).

Turritella (Huustator) sp. ?
PI. II, fig. 3.

Se distingue de T u rr i te l la  m o n te n s i s ,  à laquelle elle a été rapportée, par ses 
proportions : elle est plus courte, s’accroissant sous un angle compris entre 20 
et 25°, soit 10° de plus que m o n te n s i s ,  par ses tours plus plans, sa base plus apla­
tie, son sinus plus profond et, situé plus bas.

Ressemble bien plus, pour ce qui regarde le haut de la spire, à T. h e r m i -  
nae;  mais les tours chez ce dernier paraissent moins horizontaux, c’est-à-dire à 
sutures plus obliques. Reste T. m ariae  (qui est aussi cité sur le Volga), qui aurait 
les tours tous excavés, les accroissements moins profondém ent sinueux, à sinus 
situé plus haut (mais je  n ’ai pu le comparer à un spécimen authentique).

Nous n ’en connaissons que des spécimens incomplets. Le hau t de la spire
est fruste ou brisé. Coquille de taille assez grande, turriculée, formée de tours
nombreux, enroulés sous un angle variant entre 20 et 25°. Les tours sont à fort 
peu près deux fois aussi larges que longs et paraissent devoir être d ’abord plans, 
ou à peine convexes, séparés par une suture à peine enfoncée. Vers le milieu de 
la longueur de la coquille, peut-être quelquefois un  peu avant, les tours s’ex- 
cavent un peu et se relèvent d ’une manière bien marquée en avant pour for­
mer une carène peu aiguë débordant un peu sur le tour suivant.

Leur ornementation consiste en très nom breux filets fins, serrés, presque
juxtaposés, inégaux, mais néanm oins de largeur peu différente, et présentant 
sur les derniers tours un aspect tremblé. La carène est quelquefois faiblement 
élargie et présente quelques filets également élargis; les tours sont en outre tra ­
versés par de nombreuses stries d ’accroissement arquées, formant un sinus 
profond dont le fond se trouve au milieu du tour. Le dernier tour paraît égaler 
à fort peu près les deux cinquièmes de la longueur totale de la coquille; sa base 
est peu convexe et ornée de filets très fins et serrés; les stries d ’accroissement, 
après avoir décrit leur sinus, se recourbent à l’em placement de l’angle circons­
crivant la base et sont encore un peu sinueuses sur la base même. Ouverture 
inconnue.

Le spécimen le plus complet paraît avoir mesuré, entier, environ 50 m m . 
de long sur 20 mm. de large; il y en a de plus grands. Par sa forme trapue, cette 
espèce n ’a d ’analogue, dans le Calcaire de Mons, que le 'I', m ariae  Briart et Cor­
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net, que nous n ’avons pas pu lui comparer. D ’après la figure, ce T. mariae aurait 
les stries d ’accroissement moins profondém ent sinueuses. Le sommet de la spire 
rappelle un  peu T. coemansi  et T. hybrida,  mais les tours deviennent bientôt 
anguleux et portent une ornem entation spirale plus fine, et il n ’y a pas de plis 
obliques sur la partie postérieure des tours.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Mathildia briarti nov. sp.
PI. II, fig. 4.

Coquille de taille médiocre formée de neuf tours convexes réunis par une 
suture enfoncée. L’extrémité de la spire n ’est pas clairement conservée, mais paraît 
cependant terminée en crosse verticale. Les tours suivants se couvrent de cor­
dons spiraux au nom bre de six, d ’importance variable, séparés par des intervalles

Fig. 24. — M athild ia  briarti nov. sp. (x  3).

profonds, de même largeur que les cordons; le cordon postérieur longeant la 
suture est fin, les trois suivants sont beaucoup plus accusés et leur importance 
augm ente progressivement ju sq u ’au quatrième, qui est le plus fort et le plus sail­
lant; les deux derniers décroissent de nouveau, et le dernier, soit l’antérieur, reste 
séparé de la suture par un sillon; sur l’avant-dernier tour un fin filet spiral 
commence à apparaître au fond d ’un ou deux sillons. Tout le système est tra­
versé par de fines stries axiales surtout visibles au fond des sillons. Le dernier 
tour, incomplet, paraît devoir égaler à peu près les deux cinquièmes de la lon­
gueur totale de la coquille; il a la base convexe et porte en plus des cordons 
déjà signalés, encore deux forts cordons spiraux, suivis d ’une série de trois cor­
donnets plus fins et plus serrés.

Ouverture inconnue. Un exemplaire.
Se distingue des deux Mathildia décrites du Calcaire de Mons : I o par ses 

proportions; à nom bre de tours égaux, la coquille est bien plus grande; 2° pai 
ses cordons spiraux plus nombreux, s’élevant à six au lieu de quatre.
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Le M. bourdoti Boury du Calcaire grossier s’en rapproche aussi, mais les cos- 
fules axiales soni bien plus fortes et plus écartées, engendrant u n  treillis orne­
mental plus grand.

D im ensions : lo n g u e u r  11 m m .;  largeur 4  m m .
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Arrhoges (Drepanoeliilus) rutoti nov. sp.
PI. II, fig. 5.

Coquille de taille médiocre, élancée, fusiforme, composée de tours con­
vexes, séparés par une suture légèrement enfoncée. Les deux premiers tours, 
peu nets, paraissent lisses; les suivants sont couverts de costules courbes et 
obliques, plus ou moins rapprochées suivant les individus, allant d ’une suture

Fig. 25. — Arrhoges  (D repanochilus) ru to ti nov. sp. (x  2).

à l’autre et traversées par des rubans spiraux, fins et serrés. Dernier tour un 
peu plus long que la moitié de la longueur totale, dépourvu de carène et de 
costules axiales, mais portan t une fine striation spirale, serrée, dont les élé­
ments soni plus accusés et plus espacés sur la base: il s’étend latéralement en 
une aile étroite, formée d ’une digitation unique, épaisse, arquée et pointue à 
l’extrémité; celte digitation porte une côte correspondant au prolongem ent de 
la carène postérieure du tour, si celle-ci avait existé, et, sur sa face interne, un 
sillon, contre-partie de cette côte. Ouverture assez grande, ovale-trapézoïdale, 
se te rm inant en avant en un canal long et étroit. Le bord postérieur de l’aile, 
creusé en gouttière, se rattache, d ’une part, à la spire ju sq u ’à la moitié de l’avant- 
dernicr tour, d ’autre part, à la lèvre columellaire, qui est épaisse et calleuse. 
Columelle presque rectiligne.

D im ensions : lo n g u e u r  16  m m .;  la rg eu r  12  m m ., a ile  c o m p r ise .

Cette espèce, dont les affinités crétacées ne sont pas douteuses, se fait 
rem arquer surtout par la longueur de son rostre et le canal qui le longe. Elle 
offre de grandes analogies avec Helicaulax falcata J. Böhm (l), du  Crétacé supé-

(l) Böhm, J., Die K reidebildungen des Fürbergs und Sulzbergs bei Siegsdorf in 
Oberbayern. (Palaeontographica , Bd 38, 1891, p. 61, fig. 15.)
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rieur de Siegsdorff (Bavière), mais s’eu sépare notarnmenj par la spire plus 
élancée, l’aile moins crochue, le dernier toni' dépourvu de costules axiales. 

C’est un des Gastropodes les plus com m uns à Ciply.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é .  —  Poudin<iue : Ciply ( r é c o l l e  Butot).

Arrhoges montensis nov. sp.

PI. II, fig . 6.

Coquille de médiocres dimensions, composée d ’une spire conique de 6 à 7 
tours convexes, réunis pai' une suture linéaire, enfoncée. Tours em bryonnaires 
assez gros, lisses, terminés en bouton arrondi. Les suivants portent des costules 
arrondies, obliques, arquées, plus courbées à l’arrière, très serrées sur les tours

Fig. 26. — Arrhoges m on tensis  nov. sp. (x  3).

supérieurs, plus distantes, un  peu dilatées à l’avant sur les suivants et recou­
pées par des stries spirales, fines, rapprochées. L’un des exemplaires montre, 
aussi, quelques varices, dont la présence n ’est donc pas constante. En avant el 
contre la suture, qui la recouvre plus ou moins, apparaît sur l’avanl-dernier tour 
et le précédent une costale spirale accusée, correspondant à la carène antérieure 
du dernier tour. Celui-ci, plus long que la spire, le plus généralement plan et 
déclive en arrière, porte deux carènes spirales: l’antérieure simple, l’autre com ­
mençant à se m ontrer faiblement sur l ’avant-dernier tour, noduleuse; les nodu­
les varient en nom bre et v igueur et se prolongent parfois sur la rampe déclive 
en se courbant, prolongem ent qui représente l ’extrémité des costides des tours 
précédents. La lèvre externe, très incomplète sur tous nos exemplaires, se dilate 
en aile, forme, vers l’arrière, sur la face aperturata, une gouttière prononcée et 
se rattache à la spire en em brassant u n  et demi ou peut-être deux tours; elle se 
raccorde en avant à un rostre droit peu allongé.

D im ensions : lo n g u e u r  15 m m .; la rg eu r , a ile  n o n  c o m p r ise , 6 mm .
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Représentée daps la collection par quatre exemplaires, cctlc espèce sc distin­
gue facilement de ses analogues tertiaires par la présence, au prem ier tour, de 
deux carènes seulement. Sous ce rapport elle avoisine le A. carinifera Kaunho- 
wen, de Maestricht, forme moins bien connue que celle de Ciply et qui paraît s’en 
distinguer par le nom bre et la finesse des crénelures qui ornent la carène p r in ­
cipale du dernier tour.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Rostellaria sp. ?

Un fragm ent du dernier tour, term iné par un rostre grêle et allongé, et 
deux jeunes exemplaires lisses, se rapportent certainem ent au genre Rostella­
ria. Ils sont spécifiquement indéterminables. Est-ce l’espèce du Calcaire de 
Mons? Il est totalement impossible de le dire.

Eutritonium (Sassia) rutoti nov. sp.
PI. II, fig. 7.

Coquille de taille médiocre, à spire conique, formée de six à sept tours peu 
convexes, vaguement anguleux, réunis par une suture linéaire. Extrémité de la 
spire fruste; son état de conservation ne permet pas d ’en rien préciser. L’orne-

Fig. 27. — E utriton ium  (Sassia ) ru to ti nov. sp. (x3).

mentation des tours suivants consiste en quatre cordons spiraux inégaux : deux 
antérieurs plus forts, dont le postérieur passe à peu près par les deux cinquièmes 
de la longueur et donne au tour un aspect subcaréné; les deux autres, plus faibles, 
ondulent, l’un  vers le milieu de la distance comprise entre le précédent et la 
suture, le quatrième, le plus faible, dans le voisinage de la suture posterieure; 
dans les intervalles qui séparent les deux derniers cordons s’intercale un cor­
donnet plus fin, et parfois entre le second et le troisième, trois cordonnets, le 
médian restant le plus accusé. Des costules axiales, à peine courbées, recoupent 
les divers cordons spiraux et dessinent un réseau à mailles carrees, Lrarnies aux 
angles de tubercules assez gros. T.e dernier tour équivaut a peu près aux deux 
tiers de la longueur totale de la coquille: il est ventru, un  peu gibbeux, très 
contracté en avant et terminé par un canal court: il porte, indépendamm ent des
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quatre cordons spiraux déjà signalés, sept à huit autres rubans principaux, dont 
le calibre d im inue progressivement jusque sur le dos du canal, et, de plus, un 
filet intercalé dans chaque intervalle; les côtes axiales se prolongent en avant, 
mais s’effacent avant d ’atteindre l’origine du canal siphonal. Varices régulières, 
séparées par une distance équivalant à trois quarts de tour. Ouverture assez 
petite, ovalaire, terminée par un canal infléchi; columelle excavée, tordue à la 
naissance du canal; labre bordé d ’une varice extérieure et épaissi sur sa face 
interne, où il porte six dents; bord columellaire bien appliqué, garni de ti'ois 
ou quatre dentelons répartis entre la torsion de la columelle et la base du tour.

Ce triton paraît voisin du  T. fenestratum  Ravn (') de Faxe, mais il est plus 
court et s’en distingue encore par la présence de cordonnets intercalés entre les 
cordons spiraux. 11 existe dans le Calcaire de Mons une espèce nouvelle de Tri­
ton (T. briarti C. Vincent mss.), également fort voisine de la coquille de Ciply, 
mais elle est plus élancée et a les tours plus arrondis, moins arqués, la suture 
plus profonde et les ornements plus fins.

D im ensions : lo n g u e u r  14  m m .;  la r g e u r  9 m m .

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . — Poudingue : Ciply (récolte Hutot).

Eutritonium? n o v . sp.
PI. II, fig. 8.

On n ’a rencontré ju sq u ’ici q u ’un fragment mal conservé de cette espèce, 
fort différente de la précédente. Il se compose d ’une partie du dernier tour et 
d ’une parcelle de l ’avant-dernier. Ce dernier tour, qui, du côté du dos, mesure

Fig. 28. — E utritonium ?  nov. sp. (x  2).

14 m m . de long sur 16 m m . de large, est assez ventru, caréné, orné de quatre gros 
cordons spiraux, dont le postérieur forme une carène garnie d ’une couronne de 
tubercules (dix environ par demi-tour) peu saillants et serrés. En arrière s’étend

(*) Non T. fenestra tum  G. V incent, 1877. Nous avons dem andé à M. Ravn de se 
charger de lu i donner un nom nouveau et de m odifier quelques autres doubles em plois 
de nom enclature qui existent dans son m ém oire.



ÍÜ É. VINCENT. —  ÉTUDES SUR LES MOLLUSQUES MONTIENS

une ram pe légèrement déclive, traversée par cinq filets spiraux et par des accrois­
sements assez notablement antécurrents. Entre les gros cordons spiraux anté­
rieurs on note quelques rubans elïacés, et en avant du quatrième et ju sq u ’à 
l’extrémité du  canai, h u it  à neuf autres, faibles. Canal court, labre bordé d ’une 
très forte varice. Suture linéaire. Ce qui reste de l’avant-dernier tour montre 
que le cordon précédant la carène passe non loin de la suture, q u ’il est tubercu­
leux, garni de tubercules aplatis, le tout faisant saillie au-dessus de la suture.

Fossile indéterminable pour le mom ent, mais d ’un type si particulier que 
nous croyons utile de le signaler à l’attention des chercheurs. Dans l’état frag­
mentaire où il se trouve, sa déterm ination comme Eutri tonium  n ’est rien 
moins que certaine. Son facies paraît, en effet, le rapprocher plutôt de T. cari- 
nulatum,  du Calcaire grossier parisien, groupe de tritons à varice unique, m arg i­
nale, et dont on a fait le genre Hilda. L’avenir dira ce q u ’il en est réellement.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Pirula (Urosica) bicarinata B r i a r t  et C o r n e t  var? cipitensis E. V.

PI. II, fig. 9.

Ce fossile appartient évidemment au même groupe que Ficula bicarinata 
Briart et Cornet du Calcaire de Mons, auquel il ressemble beaucoup.

Il s’éloigne de celui-ci par sa striation spirale plus grossière, formée de 
cordons spiraux distants et non fins et serrés. Ce n ’est probablement q u ’une

Fig. 29. — Pirula ( UrosicaJ bicarinata  B r. et Corn, var.? cip ly  ensis E. V. (x  1).

variété du P. bicarinata. Le canal est aussi plus long, mais ceci peut tenir à l’étal 
de conservation du fossile du Calcaire de Mons, qui est peut-être mutilé. Ce 
fossile est surtout caractérisé par son canal étroit et oblique et sa columelle tor­
due. D’après nu fragm ent du Calcaire de Mons de ma collection, la spire peut ne 
pas être aussi étagée que le m ontre le dessin de Briart et les nodosités sont para l­
lèles aux accroissements; d ’autre part, il n ’v a pas seulement des nodosités 
« vaguement reliées entre elles par des côtes formant un zigzag d ’une carène à 
l'autre », mais des côtes prononcées, noduleusés au croisement avec les deux 
carènes. Sur les tours supérieurs, les côtes sont assez prononcées et un peu s inu­
euses sur la rampe déclive. Ce sont tous caractères que l’on retrouve sur le fos­
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sile de Ciply; mais les coquilles sont plus grandes, et les tours ne deviennent pas 
aussi rapidement noduleux.

Le grand  exemplaire mesure environ 30 nun. de longueur et 17 m m . de 
largeur.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é .  —  T u ffe a u  : Ciply (récolte Rutot).

Fusus (Columbarium ?) heberti [ B r i a r t  e t  C o r n e t . ]

PI. II, fig. io.

Fusus Heberti  B r i a r t  et C o r n e t , 1877. Descr. foss. Calc, gross, de Mons, part. III,
p. 20, pi. XIV, fig . 8. {Mém. Acad. roy. Sc.,  Lettres et Beaux-Arts de Bel­
gique,  t. XLIII, 1878.)

Possède un canal rectiligne et d ’une longueur peu com m une. Les trois frag­
ments des couches de Ciply ne peuvent se distinguer de l’espèce du Calcaire de 
Mons. Celle-ci a été rapprochée par Briart et Cornet du F. s e r ra tu s  Deshayes, du 
Calcaire grossier des environs de Paris; mais le labre est un peu sinueux sur la 
ram pe postérieure, à l ’instar des L e v i f u s u s ,  et un  petit échantillon du puits Cop- 
pée, pas très frais, fait voir par la constitution de la carène, no tam m ent pal­
les pointes muriquées dont elle est garnie, que ce fossile est plutôt à grouper 
auprès du  F. p a g o d a  Lesson. Toutefois, celte ornem entation toute particulière, 
au lieu de persister comme chez C o l u m b a r i u m  vrai, disparaît aux âges subsé­
quents et les nodosités deviennent simplement dentées par le passage de la 
carène.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é s .  —  P o u d i n g u e  : Ciply (récolte Rutot); T u ffe a u  : Mes- 
vin-Belian (récolte Rutot).

Mayeria montensis nov. sp.
PI. II, fig. 11.

L’unique exemplaire connu est assez bien conservé et m ontre  le côté de 
l’ouverture. Il mesure 36 m m . de long sur 19 m m . de large.

Coquille deux fois aussi longue que large, biconique, un peu ventrue, for­
mée de six à sept tours en gradins, que sépare une suture linéaire légèrement 
onduleuse. Les tours supérieurs sont indistincts; les suivants sont divisés vers les 
deux cinquièmes de leur longueur par u n  angle noduleux qui détermine une 
rampe postérieure légèrement concave et une partie antérieure un peu rentrante. 
Ils portent une série (quinze à seize par tour) de nodosités à peine obliques, para l­
lèles aux accroissements, dont la partie la plus saillante se trouve sur l’angle, et 
qui se prolongent en faiblissant, d ’une part, en avant, ju sq u ’à la suture, d ’autre 
part, jusque vers le milieu de la ram pe postérieure; celle-ci est traversée en 
outre par dix à onze filets spiraux, deux fois plus étroits que les intervalles qui
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les séparent, mais pius serrés vers la suture; il y en a quatre  ou cinq sur la partie 
antérieure, entre lesquels s’observe un filet inlerposé.

Le dernier tour est grand et mesure les cinq septièmes de la longueur 
totale; il s’atténue en un canal peu allongé; il porte, en avant de la carène, un 
angle spiral, obtus, que vient recouvrir la suture et qui reste donc invisible sur 
les tours précédents. Les prolongem ents des. nodosités de la carène principale, 
parallèles aux accroissements, s’étendent en s’affaiblissant ju sq u ’au delà de ce 
deuxième angle; la base est ornée de cordons spiraux fins entre lesquels s’en 
observe un plus fin  interposé. Stries d ’accroissement peu visibles. L’ouverture

Fig. 30. — M ayeria  m ontensis  nov. sp. (x  1.5).

est allongée, piriforme, graduellem ent rétrécie vers l’avant; la columelle pres­
que droite et lisse, à peine infléchie en avant avec le canal. Le labre est mince et 
sinueux, faiblement mais largement concave sur la ram pe postérieure; il s’avance 
en courbe convexe en avant; le canal est peu allongé et se term ine sans tronca­
ture; lèvre columellaire invisible. La face interne du labre est lisse, d ’après ce 
qui reste du moule interne. A part les nodosités et l’acuité de la carène posté­
rieure, cette coquille rappelle com plètement les Mayeria errans et bifasciatus de 
l’Êocène; les stries spirales sont aussi plus grosses.

G i s e m f .n t  f , t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Pugilina? Iiannomca nov. sp.
PI. II, fig. 12.

Coquille ventrue et trapue, composée de cinq à six tours, dont l’extrémité, 
pointue, est formée par un bouton em bryonnaire  de deux tours, qui paraît lisse. 
Tours de spire très convexes, réunis par une suture enfoncée et ondulée, ornés 
d 'une douzaine de grosses côtes arrondies, obliques, très antécurrentes près de 
la suture, que séparent des rigoles concaves de même largeur; des cordons spi­
raux, bien plus étroits que leurs intervalles, les traversent; ces cordons sont au 
nom bre de 3 sur les tours supérieurs, et le retour de la spire s’effectue sur un
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quatrième qui apparaît quelquefois; le cordon postérieur est un peu plus relevé 
que les deux autres et donne aux tours un aspect très faiblement anguleux; ce 
cordon est situé aux deux tiers de la longueur; suivi vers l’arrière d ’une trace 
de rampe, sur laquelle on note un  ou deux filets spiraux plus fins; un filet inter­
calé entre les cordons apparaît sur les tours  suivants. Le dernier tour, d ’une 
longueur triple de celle de la spire, est arrondi, très ventru et fortement con­
tracté en avant; il est recouvert de côtes obliques qui s’effacent vers la région 
la plus concave du tour, et de nom breux cordonnets spiraux subégaux, avec un 
filet intercalé, plus faibles et plus distants sur le dos du canal, et que recoupent

Fig. 31. — P u g ilina? hannonica  nov. sp. (x  2).

de fines stries d ’accroissement. L’ouverture est large, ovalaire, un peu plus lon­
gue que la spire, un  peu rélrécie en arrière. La columelle est lisse, sinueuse, to r­
due à la naissance du  canal. Le labre paraît mince, droit, très an técurren t à la 
suture, et d ’après ce q u ’il en reste, lisse sur la face interne. La lèvre interne, 
mince et lisse, bien appliquée, sauf le long du canal, où elle forme une fente 
ombilicale. Canal court; son extrémité ne paraît pas échancrée.

Cette coquille, dont nous ne connaissons que des fragments, est classée 
comme Pugil ina ju sq u ’à plus ample informé; elle en a la forme générale et le 
canal, mais un labre plus oblique, am enant le plan de l’ouverture plus tangent 
à la spire, et l’extrémité du canal n ’est pas clairement connue, bien q u ’elle 
paraisse cependant non échancrée.

D im ensions : longueur 13 à 14 m m .; largeur 9  mm.
G isem ents et  lo c a l it é . —  Poudingue:  Ciply (récolte Rutot); Tuffeau:  Ciply 

(récolte Rutot).

Sycum priscum nov. sp.

PI. II, fig. 13.

L’unique exemplaire connu, probablement encore jeune, mesure 24 m m . 
de long sur 13 à 14 m m . de large. Il est ventru, piriforme, formé de six à sept
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tours, dont le dern ier, à lui seul, compose presque toute la coquille. Le galbe de la 
spire est concave. L’extrém ité de la spire est po in tue, mais les tours em bryon­
naires sont insuffisam m ent nets pour pouvoir en parler au trem ent. Les tours 
suivants sont étroits, arrondis, séparés par une su ture un peu enfoncée; leur 
ornem entation  consiste : sur l ’avant-dernier, en cordonnets spiraux que séparent 
des sillons m oitié m oins larges; le cordon su turai est u n  peu plus saillant et 
divisé par place par un  fin  sillon secondaire, non  persistan t; les cordons sui­
vants, au nom bre de six à sept deviennent m oins m arqués en avant. Le dern ier 
tour, g rand  et ventru , équivaut au quadrup le de la longueur de la spire;

Fig. 32. — Sycu m  priscum  nov. sp. (x  2).

légèrem ent creusé en avant de la suture, il se contracte en un canal peu allongé 
et infléchi; son ornem entation se rédu it au cordon su turai et aux trois cordons 
suivants; les autres sont effacés. L’ouverture est p iriform e, presque tangente à 
la spire, rétrécie en arrière et d ’une longueur égale aux cinq septièmes de celle 
de la coquille. La colum elle, lisse, paraît peu excavée au côté postérieur et se 
recourbe lentem ent à l’en trée du canal, qui est oblique sur l’axe général. Labre 
m ince, faiblem ent contracté à la naissance du canal. Lèvre colum cllaire invi­
sible; stries d ’accroissem ent presque droites, un peu obliques, aboutissant tan- 
gentiellem ent à la spire.

L’aspect du canal et de la colum elle rappelle davantage B u lb i f u s u s  que 
S y c u m  (s. s.). Les ornem ents le rapprochent du S . s t r i a t u m  von Koenen de Copen­
hague, m ais l’étroitesse de la spire, la convexité des tours, les cordons spiraux 
à la fois m oins nom breux, treize au lieu de dix-huit, et plus larges, l ’en séparent 
facilem ent.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é .  —  P o u d i n g u e  : Ciply (récolte Rutot).

Scaphella dilatata [ B r i \ r t  et C o r n e t . ]

C ym ba inaequiplicata  B r i a r t  et C o r n e t ,  1870. Descr. foss. Calc, gross, de M ons, part. I, 
p. 6 8 , pi. V, fig . 3. (M é m . cour, et M ém . Sav. êtr. Acad. roy. de B elg ique , 
t. XXXVI, 1870.)
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Mitra dilatata  B r i a r t  et C o r n e t ,  1870. Ibid ., p. 73 pi. V, fig . 2; part. III, 1877, p. 36, 
pi. XVI, fig . 1. {Mém. Acad. roy. Sc.,  Lettres et Beaux-Arts de Belg ique , t. XLIII, 
1878.)

Ce fossile, très rem arquable, que Briart et Cornet croyaient une Volutomi­
tra, est une volute, un  Scaphella, dont la spire, d ’abord unie, devient ensuite 
anguleuse en arrière et se garn it d ’un  ran g  de tubercules un peu com prim és. 
Son ornem entation  spirale consiste en une très fine stria tion, qu i d isparaît su r le 
dern ier tour des exem plaires adultes, sauf sur le dos du canal. La position de la 
suture peut varier; celle-ci peut se placer, soit sur les tubercules, q u ’elle recou­
vre plus ou m oins com plètem ent et devient de ce chef ondulée, soit plus en 
avant, et p roduit dans ce cas une spire étagée. On doit ra ttacher à cette espèce 
le Cym ba inaequiplicata B riart et Cornet qui en représente le jeune  âge.

Cette espèce a tte in t de grandes dim ensions. Un exem plaire de Ciplv m esure 
85 m m . environ de long sur 40 m m . de large.

Des fragm ents du Calcaire de Mons appartiennen t à des individus aussi 
grands.

Les tours em bryonnaires ne sont pas tout à fait scaphelloïdes, c ’est-à-dire 
ne sont pas term inés par une pointe dirigée vers le haut; c ’est peut-être par 
usure que la pointe m anque.

Rappelle un peu le Sc. showalteri de l’étage de W idway de l’Alabama 
(U.-S.).

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Scaphella sp. ?
PI. II, fig. 14.

Form e ovale-allongée. Un exem plaire unique, donnan t le contour com plet 
de la coquille; m alheureusem ent très fruste, on ne voit rien de précis de la su ture 
et l’on ne peut d ire si la surface est lisse ou finem ent striée, ou les deux.

D im e n s io n s  : longueur 50 m m .; la rgeur 21 m m .
La coquille ressem ble beaucoup à V. faxensis  Ravn de Faxe, mais ne paraît 

pas posséder, ni le léger angle spiral qui entoure les tours en arrière, ni les tours 
aussi arrondis. La spire est plus plane, plus d ’une venue. La colum elle porte 
trois forts plis obliques, presque égaux et très probablem ent un quatrièm e, plus 
faible, en avant, colum elle qui ne semble pas différer de celle de V. dilatata 
Briart et Cornet.

Le V. baudoni Deshayes, du T hanéticn  de Bracheux, a la spire beaucoup plus 
courte. Le V. crenitria  von Koenen de Copenhague a une form e m oins régulière, 
à dern ier tour plus renflé. V. xoetherelli, de l’Argile de Londres, est plus allongé, 
a la spire m oins plane, les tours plus creusés en arrière et le labre plus excavé 
en arrière.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).
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Lyria sp. ?
PI. III, fig. 6.

Un fragm ent, formé de h u it tours, le dern ier incom plet. Se d istingue du Lyria  
mariae Briart et Cornet, du Calcaire de Mons, par sa spire plus élancée, ses 
tours moins convexes, ses sutures m oins enfoncées. Une espèce indéterm inée du 
Calcaire à coraux de Faxe lui ressem ble m ieux pour la form e générale, m ais 
a m oins de côtes axiales. Le L. gracilis Staadt, du T hanétien  de .lonchery, est 
égalem ent plus court et a les côtes plus serrées et plus obliques.

11 faut attendre de m eilleurs m atériaux pour décider.
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Cuesmes ( r é c o l t e  Rulot).

Lyria mariae [ B r i a r t  e t  C o r n e t .]

p i . III, fig. 9.

Voluta Mariae B r i a r t  et C o r n e t , 1870. Descr. foss. Calc, gross, de M ons, part. I, p. 67,
pi. V, fig. 4. (Mém. cour, et M ém . Sav. étr. Acad. roy. de B elg ique , t. XXXVI,
1870.)

Deux spécim ens de petite taille.
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Ancilla sp. ?
PI. II, fig. 15.

L’état de conservation de l’un ique exem plaire rencontré, et qui m esure 
19 m m . de long sur 7 m m . de large, le rend indéterm inable, spécifiquem ent 
du m oins; en effet, il est im possible de d istinguer la m oindre trace des lim ites 
des régions vernissées et l’absence de stries d ’accroissem ent ne perm et pas de 
s’assurer si l’on a affaire à une ancillaire à labre uni ou denticulé.

Est-ce l’espèce du Calcaire grossier de Mons? Elle en a les proportions.
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Surcula (Cochlespira) sp. ?
PI. II. fig. 16.

Un exem plaire unique, dépourvu de canal et d ’ornem ents, com posé de 
six tours en gradins et fortem ent carénés au tiers de leur longueur. La 
ram pe postérieure, un  peu convexe, para ît lisse et laisse voir, sur une partie 
assez bien conservée, l’em preinte du sinus, qui est peu profond, arrondi, et dont 
le fond se trouve entre la m oitié et les deux tiers de la ram pe.
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Q uoique le fragm ent soit spécifiquem ent indéterm inable, nous croyons utile 
de le signaler à titre  générique : c’est le plus ancien Cochlespira connu dans un 
gisem ent certain . On en connaissait déjà dans les argiles paléocènes de Copen­
hague sous le nom  de C. ajf. volgeri, form e q u ’Archongelski a cru  retrouver 
sur le Volga et à laquelle il a donné le nom  de P . koeneni. A joutons encore que

Fig. 33. — Surcu la  (Cochlespira) sp. (x  4).

A taria nov. sp. ? m entionné par Quaas dans les argiles feuilletées crétacées de
l’oasis de Chargeli, en Egypte (Palaeontoyraphica, Bd 30, II, p. 265), nous sem ­
ble apparten ir au m êm e genre, p lutôt q u ’à la fam ille des Aporrhaidae.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Tornatellaea ciplyensis nov. sp.
PI. III. fig. 1.

Coquille d ’assez petite taille, ovalaire, variable, cvlindro-conique, formée de 
six à sept tours peu convexes, que sépare une su ture linéaire enfoncée, spire un  
peu ogivale. Cordons spiraux réguliers, séparés par des sillons de la rgeur environ

Fig. 34 — Tornatellaea c ip lyensis  nov. sp. ( x  5).

m oitié m oindre, au nom bre de cinq à sept, dans lesquels apparaissent de fines 
lamelles axiales, qui les d iv isenten  logettes à peu près carrées. D ernier tour g rand , 
égalant environ les trois cinquièm es de la longueur totale, un peu renflé en
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arrière, orné d ’une vingtaine de rubans spiraux dont les postérieurs sont sou­
vent les plus larges. O uverture encore mal connue, elle est cependant subsem i- 
lunaire; colum elle courte, portant deux plis lam elleux peu obliques. Tours d ’une 
largeur égale à deux fois la longueur.

Très voisin de T. (parisiensis), du Calcaire de Mons, il s’en d istingue par sa 
form e généralem ent p lus courte, le dern ier tour plus renflé vers la su ture, la lar­
geur de ses sillons, ses carrés m ieux m arqués.

Du T. parisiensis, des Sables de Bracheux, il se d istingue surtou t par l’o rne­
m entation  des sillons spiraux, bien plus accusée; en effet, ils sont décrits com me 
lisses dans le fossile des Sables de Bracheux; m ais sur des exem plaires bien frais, 
les sillons sont ponctués, mais par de très fines lamelles et bien plus serrées.

Ce fossile est com m un; m algré cela u n  seul spécim en m ontran t les plis.
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Tornatellaea montensis nov. sp.
PI. III, fig. 2.

L’exem plaire le plus com plet m esure : longueur 12 m m .; largeur 7 m m . 
Trois exem plaires.

Se d istingue du T. ciplyensis  par ses dim ensions plus fortes, sa spire plus 
courte, ses tours plus renflés, ses plis p lus obliques, la colum elle plus allongée. 
Tours em bryonnaires indistincts.

Coquille ovalaire formée d ’une spire courte, à profil concave, composée 
d ’environ sept tours convexes, trois fois plus longs que larges, séparés par une

Fig. 35. — Tornatellaea m on tensis  nov. sp. (x  3.5).

su ture linéaire, qui est accom pagnée sur les deux derniers tours d ’une étroite 
ram pe plane; su ture enfoncée. Ils sont ornés de sept à h u it cordons spiraux apla­
tis, séparés par des sillons de la rgeur m oitié m oindre, dans lesquels passent de 
nom breuses lamelles m inces, axiales, qui les divisent en cellules q u ad ran g u ­
la i res.

D ernier tour g rand , ventru , plus de trois fois plus long que la spire, cou­
vert de nom breux cordons spiraux, environ vingt-cinq , plus étroits en  avant que 
sur le m ilieu et l’arrière du tour.
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O uverture subsem i-lunaire, égalant les deux tiers de la longueur totale 
de la coquille.

Colum elle allongée, portant deux forts plis.
Bord colum ellaire invisible (em preinte pas assez nette). Plis colum ellaires 

lainelleux, obliques, parallèles.
Par la form e et l’ornem entation  ce fossile rappelle un peu le T. oviformis  

Kaunhowen, du M aestrichtien de M aestricht. mais il a, no tam m ent, la colu­
melle très différente et l’ouverture plus élargie au m ilieu.

Le T. regularis von Koenen de C openhague, n ’a pas les mêmes proportions.
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Gilbertia sp. ?
PI. III, fig. 3.

Petite coquille globuleuse, naticiform e, un peu plus longue que large, form ée 
de quatre à cinq tours faiblem ent convexes, réunis par une su ture un  peu enfon­
cée. Tours em bryonnaires inconnus. Spire courte, dern ier tou r g rand , form ant 
presque toute la coquille, dont la longueur, m esurée au dos, équivaut presque au 
quadruple de la spire. O uverture légèrem ent oblique sur l’axe de la coquille.

Fig. 36. — G ilbertia  sp. (x  5).

bordée extérieurem ent d ’un  bourrelet épais. Surface po rtan t une v ingtaine de 
rubans spiraux plats, séparés par des sillons étroits sur le hau t du tour, plus 
larges et plus profonds vers le bas du tour.

O uverture piriform e, arrondie et assez large en avant, rétrécie en arrière. 
Colum elle courte, épaisse, portant deux forts plis. (D’après le m oule in terne,
l’exem plaire ne paraît pas adulte.) De la lèvre in terne il ne paraît encore rien
exister.

D im e n s io n s  : longueur 4,75 m m .; la rgeur 4,25 m m .
Le genre Gilbertia est encore peu répandu ju sq u ’ici : je  le connais des

Sables de Bracheux, du Landénien belge, des Sables de Thanet, du Paléocène 
de Copenhague et du Paléocène volgien.

Nous ne connaissons ju sq u ’ici de cette espèce que deux exem plaires : l’un, 
une em preinte du côté du dos, est com plet, m ais la surface, mal conservée, ne 
m ontre plus que des traces de quelques stries. Le second exem plaire, plus frag ­
m entaire, égalem ent mal conservé, laisse voir cependant un peu mieux l'orne-
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m entation , surtout vers le bas, et est accom pagné d ’une partie du m oule in terne; 
ce dern ier ne paraît pas adulte.

Les exem plaires sont insuffisants pour une déterm ination  spécifique.
L’espèce s’éloigne du Gilbertia inopinata  des Sables de Bracheux par la 

m oindre obliquité de l’ouverture; elle se rapproche davantage, sous ce rapport, 
du Gilbertia ultima  von Koenen, de Copenhague, m ais est plus petite.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

Roxania montensis nov. sp.
!

PI. III, fig. 4.

Coquille cylindroïde, à contour ovale-allongé, plus étroite en arrière q u ’en 
avant. Spire entièrem ent involvée. Sommet creusé d ’un om bilic étro it; base

Fig. 37. — R oxania  m ontensis  nov. sp. (x  4).

égalem ent om biliquée. Surface couverte de rubans spiraux plats, assez, larges, 
séparés par des sillons peu profonds, plus faibles vers la m i-hau teu r de la coquille.

D im e n s io n s  : longueur 14,5 m m .; largeur 7 m m .
Sauf vers le m ilieu du tour, où ils sont parfois sim ples, les rubans sont plus 

ou moins nettem ent subdivisés en deux, et même, quelquefois, vers le som m et, 
en trois rubans secondaires. O uverture étroite en arrière, un  peu dilatée en 
avant. Colum elle courte que l’état des spécim ens rend peu d istincte; elle paraît 
cependant se te rm iner assez brusquem ent à la naissance d ’une légère échan­
crure du  bord an térieu r de l’ouverture.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).
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SCAPHOPODES

Dentalium móntense B r i a r t  et C o r n e t .

PI. III, fis . 7

Dentalium  móntense  B r i a r t  et C o r n e t ,  1887. Descr. foss. Calc, gross, de M ons, t. IV, 
p. 80, pi. XXIV, fig . 12, a, b. (Mém. Acad. roy. Sc.,  Lettres et Beaux-Arts de Bel­
gique,  t. XLVII, 1887.)

D entalium  móntense  S h a r p  et P i l s b r y ,  1898. In Tryon, M anuel of Conchyl., vol, XVII, 
p. 209.

Dentalium  (F ustiaria) m óntense  C ossm ann, 1915. Rev. Scaph. Gastér. et Céphal. du 
Montien de Belgique, t. I, p. 15, pi. I, fig . 18-19. (Mém. Mtis. roy. Hist. nat. de 
Belgique,  t. XXIV, 1913.)

Nous rapportons à cette espèce quelques em preintes assez entières d ’un Den­
talium  lisse, qui présentent à la fois les dim ensions et la courbure de D. m ó n ­
tense B riart et Cornet. Toutefois, nous ignorons si l'extrém ité postérieure en est 
entière ou fissurée, de sorte que la déterm ination  dem ande encore confirm ation .

A l’enconlre de M. Cossm ann, nous écartons de la synonym ie le D. fissura, 
signalé par Netchaev dans la partie inférieure de l’étage de Saratov (Paléocène 
volgien), parce que les dim ensions de ce fossile ne concordent pas avec celles du 
dental des environs de Mons. En effet, l’au teu r russe en donne les mesures su i­
vantes : longueur 51 m m  : largeur, m axim um  4 m m ., alors que pour la même 
longueur celui de Mons a tte in t 5,5 m m . de large. La coquille de Baliclei esl 
donc notablem ent plus étroite.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Tuffeau:Ciply, Saint-Sym phorien (récolte Rutot); 
Poudingue : Ciply (récolte Rulot).

D en ta liu m  sp . p

Pi. III, fig. s.

Les exem plaires de Ciply se d istinguen t du D. m a g n u m  du Calcaire de 
Mons par

I o Leurs proportions : ils sont plus étroits pour une m êm e longueur;
2° Leur m oindre courbure vers l’extrém ité étroite;
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3° Leur striation cessant plus rap idem en t; aucun spécim en du Calcaire de 
Mons n ’est lisse à la période où ceux de Ciply le sont déjà depuis longtem ps;

4° Leurs m oindres dim ensions.

Le D. m ag n u m  paraît varier beaucoup sous le rapport du nom bre des côtes; 
ce sont surtout les côtes secondaires qui se développent plus ou m oins fort en 
nom bre sur les spécim ens de m êm e g randeur, sur lesquels on peut com pter 
treize côtes principales; nous avons com pté, com m e nom bre total de côtes, les 
chiffres suivants : 21, 31, 43 et 45.

Mais le m atériel actuel ne perm et pas de trancher la question de savoir s’il 
y a plusieurs espèces, ou si le D. m a g n u m  est fort variable sous le rapport de la 
striation.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : C i p l y  ( r é c o l t e  R u t o t ) .
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D E S C R I P T I O N  D E S  E S P È C E S

Nucula ciplyensis nov. sp.
PI. III, iig. 9.

Coquille de petite taille, peu convexe, triangu laire , très inéquilatérale, 
oblique. Crochet presque term inal, situé aux sept neuvièm es de la longueur. 
Côté dorsal an térieu r arqué, un  peu plus énerg iquem ent au crochet. Bord ven­
tral courbé, raccordé au dorsal an térieu r par un angle a rrond i; bord postérieur 
oblique, très faiblem ent convexe. Côté anal obliquem ent tronqué par un corse­
let peu saillant, légèrem ent convexe, lim ité par une légère rigole. Lunule indis­
tincte. Surface extérieure à peu près lisse, m arquée vers le bord ventral de quel­
ques crans d ’arrêt de croissance et de stries rayonnantes faibles, qu i annoncent 
un bord palléal crénelé. C harnière et im pressions internes inconnues.

Le seul exem plaire connu, à l ’état d ’excellente em preinte , de 9 m m . de 
long sur 8 m m . de haut, se d istingue de N. sinuatella  Cossm ann, du Calcaire de 
Mons, par sa form e plus triangu la ire , l ’angle apical plus étroit, la longueur 
plus g rande du côté postérieur, la faiblesse de la striation rayonnante, l’angle 
inféro-postérieur arrondi, au lieu de se te rm iner en bec, le corselet m oins saillant 
et le crochet plus recourbé i1). Il ressem ble bien davantage à N. fragilis  Des- 
hayes, de l’Éocène, m ais est encore plus triangu la ire , m oins oblique et a le côté 
postérieur plus long.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Nucula nov. sp. ?

Ihi seul moule in terne de 10 m m . de long sur 7 m m . de haut, pourvu de 
l’em preinte des dents de la charn ière. Le contour général paraît correspondre à 
peu près à celui de N. sinuatella  Cossm ann, du Calcaire de Mons; toutefois, le 
corselet, peu nettem ent conservé, est loin de présenter la m êm e convexité, 
et le bord ventral ne m ontre pas une trace des fines crénelures qui se voient sur 
celui de l’autre espèce. Ce bord est lisse, ce qui perm et de conclure ¡\ l’absence 
de toute striation rayonnante à la surface extérieure du test. C rochet placé aux

(*) Des coups de pinceau m alheureux ont entièrem ent défiguré, au silhouettage, 
dans la m onographie des Pélécypodes du M ontien, les figures 30 et 33 de la  p lanche VI, 
qui représentent respectivem ent l ’intérieur et l ’extérieur du m êm e spécim en. Dans la 
figure 30, la sa illie  du corselet a été com plètem ent enlevée; dans la figure 33, le corselet 
et la pointe inféro-postérieure ont disparu.
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quatre cinquièm es de la longueur. C harnière composée de deux parties réunies 
à angle dro it : la série dentaire an térieure, longue, arquée, com prend une v ing­
taine de dents; la postérieure h u it à neuf dents très serrées. Le cuilleron chondro- 
phore est accolé au bord.

L’espèce est probablem ent nouvelle, m ais insuffisam m ent caractérisée ju s ­
q u ’à présent.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply, contre le Poudingue  (collection 
E. D ejaer).

Leda uncifera nov. sp.

PI. III, fig. io.

Le Leda uncifera  est une coquille de petite taille, probablem ent épaisse et 
solide, sem i-lunaire, inéquilatérale, m oyennem ent convexe. Elle a tte in t sa la r­
g eu r m axim a à hau teu r des crochets qui, vus sur le m oule in terne, se trouvent 
aux deux tiers de la longueur totale et sont assez gonflés, saillants, opistho- 
gyres. Bords dorsaux déclives, un  peu concaves, le postérieur b ien plus que l’au­
tre et il sem ble que, sur la coquille, ce dern ier devait être droit ou à peu près. 
Bord palléal largem ent arqué, raccordé au précédent par un dem i-cercle étroit. 
L’extrém ité siphonale se recourbe vers le h au t en un ham eçon court. Im pression 
m usculaire an térieure ovalaire, située près de l’extrém ité de la valve, la posté­
rieure arrondie, placée im m édiatem ent en avant de la région recourbée. La 
série dentaire postérieure com prend douze dents; l ’autre n ’en a laissé aucune 
trace. Sinus très faible, indiqué par une légère inflexion de l’em preinte palléale.

D im ensions de l’unique m oule interne, bivalve : la rgeur 12 m m .; hau teur
6.5 m m .; épaisseur (les deux valves) 4 m m .

La conform ation singulière de l’extrém ité siphonale de ce fossile fait songer 
im m édiatem ent à un cas de m onstruosité. Cette in terpréta tion , qui nous sem ­
blerait naturelle et acceptable si l’espèce se m on tra it abondante dans les couches 
de Ciply, nous paraît au contraire d ’au tan t plus im probable que l ’échantillon 
décrit constitue l’un ique représentant du  genre Leda recueilli ju sq u ’ici dans le 
gisem ent en question.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, au Musée).

Solenomya hannonica nov. sp.

PI. III, fig. 11.

Petite coquille étroite, allongée, deux fois et dem ie plus longue que haute, 
très inéquilatérale; crochet obtus, non saillant, placé aux quatre cinquièm es de 
la longueur. Côté dorsal an térieu r à peine arqué, presque parallèle au bord ven-
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tral, m ais divergeant néanm oins un peu vers l’avant; le côté an térieur, un peu 
ébréché, parait régu lièrem ent arrond i; le postérieur, plus étroit, com prend deux 
parties : la région dorsale, form ée d ’un  bord déclive, droit ou à peine excavé, 
qui re jo in t au-dessus de la m i-hau teu r la rég ion  ventrale, régu lièrem ent a rro n ­
die; bord parallèle rectiligne. Surface aplatie vers le m ilieu quand on considère 
la valve dans le sens long itud ina l; très convexe au contra ire  dans la direction 
um bono-ventrale, de sorte que le côté dorsal se recourbe assez fortem ent vers le 
bas avant d ’atteindre le bord card inal de la valve.

Les dim ensions du spécim en recueilli à l’état de m oule in terne et prove­
nant du Tuffeau de la tranchée du chem in de fer à H ainin sont : longueur
10,5 m m .; hau teur 4 m m .; côté postérieur 2 m m .

Deux autres spécim ens plus petits du  Poudingue : Ciply.
Cette Solenomye se rapproche de S. angusta  Deshayes du  Calcaire gros­

sier parisien  plus que de toute au tre  espèce, par le côté dorsal subenroulé, ce 
que ne possèdent n i le S. blainvillei Deshayes des Sables de Bracheux, ni le 
S. cuvieri Desbayes de l’Éocène m oyen; m ais elle serait plus haute, si l ’on com ­
pare ses dim ensions à celles q u ’a données M. Cossmann (x).

Le S o le c u r tu s ?  p a v l o w i  d ’Archiac, une solenom ye incontestable, du Paléo­
cène volgien, étage inférieur de Syzron, s’en sépare par la position plus centrale 
du crochet qui se trouve vers les deux tiers de la longueur.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s  : Ce fossile a été recueilli par m oi-m êm e dans le 
Tuffeau de la tranchée Je  Hainin, lors de l’excursion de la Société m alacologique 
en 1876. Deux autres, plus petits, proviennent du Poudingue de Ciply (récolte 
Rutot).

Pectunculus sp .?

PI. HT, fig. 12. PI. VI, fig. 14.

On recueille dans le Poudingue de Ciply des restes d ’une espèce de Pec- 
Iuncle, dont les plus grands exem plaires n ’excèdent pas une h au teu r de 18 à 
19 m m .

Comparés à P. d u p o n t i  Cossm ann, extrêm em ent abondant dans le Calcaire 
de Mons, ils s’en écartent su rtou t par leur m oindre convexité : les individus les 
plus convexes ne surpassent pas sous ce rapport les individus les m oins con­
vexes du P. d u p o n t i .  La surface, couverte de m inces costules rayonnantes fine­
m ent granulées, superposées à des côtes aplaties, plus larges, est m arquée d ’une 
succession de croissanls produits par des arrêts d ’accroissem ent subéquidistants, 
en gradins assez prononcés. L’aire ligam entaire est identique dans les deux 
formes el la charnière peu différente; celle-ci, exam inée sur les m oulages de

(*) C ossm ann , M ., Catal. ill. coq. foss. éoc. env. de Paris, fasc. 1, 1886, p, 84. 
(Ann. Soc. Maiae, de B elg ique , t. X X I, 1886.)
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trois échantillons m ontre, à taille égale, des dentelons m édians un peu plus 
nom breux et les autres dents plus horizontales; néanm oins, celte disposition se 
rencontre parfois chez P. Duponti.  Un échantillon plus petit, connu sur la 
l'ace in terne seulem ent, répond m ieux à certains exem plaires de P . Duponti, 
no tam m ent à la form e oblique, à coquille m ince, et si nous ne possédions que 
lui, il n ’est guère douteux que nous le rapporterions à l’espèce du Calcaire de 
Mons.

Le pectuncle de Ciply paraît offrir égalem ent de grandes analogies avec le 
P . sublenticularis  Ravn, du Calcaire à bryozoaires de Faxe; mais l’espèce danoise 
n ’est pas assez bien connue pour perm ettre une com paraison utile.

En présence des difficultés particulières inhérentes à l’étude des p e d u n ­
cles, nous croyons p ruden t d ’a jou rner toute déterm ination  ju sq u ’après la récolte 
de m atériaux plus abondants.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot, au Musée).

Lim opsis phacom orpha nov. sp.
PL III. fig. 13.

Petite coquille aplatie, aussi haute que longue, épaisse, lenticulaire, iné­
quilatérale, un peu oblique. Crochet petit, po in tu , à peine saillant au-dessus 
de l’aire cardinale. C ontour subcirculaire, m édiocrem ent prolongé vers l’extré­
m ité postéro-inférieure, en sorte que la partie siphonale du  bord palléal est 
plu tôt arquée et raccordée en arc étroit au côté postérieur. Aire cardinale petite, 
très étroite; plateau cardinal relativem ent large, po rtan t sous le crochet une fos­
sette triangu laire  s’avançant en tre  les dents de la charn ière; celle-ci com prend, 
en avant: cinq dentelons verticaux, parallèles, de plus en plus courts et épais vers 
l’avant; en arrière: sept à hu it dentelons, le p rem ier vertical, les suivants de plus 
en plus obliques, les derniers horizontaux, les m édians coudés. Im pressions m us­
culaires très inégales; l’an térieure petite, retirée sous la naissance du plateau car­
dinal; la postérieure g rande et arrondie. Rord de la valve épais, lisse et aplati. 
Face externe inconnue.

D im e n s io n s  : longueur 8,5 m m .; hau teu r 8,5 m m .
Très voisin de certaines espèces tertiaires, no tam m ent de L. lenticularis Des­

hayes, des Sables Inférieurs du bassin de Paris, elle a Faire cardinale presque 
nulle, la fossette triangulaire  descendant plus bas, l’em preinte m usculaire anté­
rieure m oins retirée sous le plateau cardinal. L. calva Sowerby, de Gosau, est 
plus équilatéral, a la charn ière plus sym étrique et les dents plus nom breuses, 
su rtou t en avant.

On n ’en a recueilli ju sq u ’à présent q u ’un seul exem plaire, à l’état de m oule 
interne accom pagné de l’em preinte de la charnière.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. E. Dcjaer, au Musée).
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Limopsis dejaeri nov. sp.

PI. III, fig. 14.

Petite coquille pius haute que longue, obliquem ent ovalaire, convexe, très 
inéquilatérale. Crochet petit, gonl'lé, faib lem ent opisthogyre, situé au tiers de 
la longueur de la ligne cardinale, q u ’il dépasse à peine. Côté an térieu r court, 
ob liquem ent tronqué vers le hau t, auriculé. Bords palléal et siphonal arqués, le 
dern ier incliné vers l ’avant. Paee externe inconnue. C harnière form ée de deux 
séries de dents que sépare une fossette triangu la ire , dont la longueur à la hase 
égale celle de la série dentaire antérieure. Dents antérieures au nom bre de cinq, 
serrées, verticales, la m édiane la p lus haute; six dents postérieures, de plus en 
plus inclinées à m esure q u ’elles se rapprochent de l ’extrém ité anale, alignées en 
une série rectiligne, deux fois plus longue que la série an térieure. Bord an té­
rieu r fort épaissi vers l ’in térieu r et lisse, l’anal et la partie  ad jacente du  bord 
palléal crénelés par une dizaine de fortes crénelures auxquelles correspondent, 
sur la face in terne de la valve, des côtes rayonnantes arrondies, relativem ent 
larges, qui s’effacent un peu au delà du  po in t de jonction  des deux bords.

D im ensions: l ’u n iq u e  e x e m p la ir e  c o n n u ,  u n  m o u le  in te r n e ,  m e s u r e  8  m m .  
de h a u t ,  7 m m .  de  l o n g  e t  1 ,5  m m .  d ’é p a is seu r .

Ce Limopsis  s’écarte de L. m inuscula  Cossm ann, du Calcaire de Mons, appar­
tenant d ’ailleurs au m êm e groupe, indépendam m ent de sa taille p lus considé­
rable, pa r le côté an térieu r relativem ent dilaté, le bord an térieu r très épaissi, 
plus oblique vers le h au t et fo rm ant u n  angle net à la jonc tion  avec la ligne car­
dinale, le crochet plus excentrique et le rapport des dim ensions. Q uant au L im op­
sis signalé dans le D anien d ’A nnetorp, H ennig le rapporte  à L. hoeninghausi 
Müller, du  Hervien de Vaals; cette espèce (*) s’éloigne de la coquille de Ciply 
par le contour plus rectangulaire, la charn ière m oins ram assée, l’absence de cré­
nelures m arginales. Notre fossile rappelle beaucoup la form e du L. retifera 
Seinp., représenté figure 8, p lanche LXXIV de la Monographie de la Faune de 
l'Oligocène inférieur de l’Allemagne du Nord, par von Koenen. L. rhomboidalis  
Alt lí, signalé par F. Vogel dans le M aestrichtien d ’Irn ich  (2), s’en sépare facile­
m ent par divers caractères, et la figure donnée par Favre de l ’espèce de Alth (s) 
en est encore plus éloignée.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tuffeau : Ciply (coll. E. D ejaer, au Musée).

I1) H o l z a p f e l ,  E ., M ollusken der A achener Kreide. (Palaeontographica, Bd 35, 
1889, pi. XXIII, fig. 6  et 10.)

(a) V o g e l ,  F., Das Ober senon von Irn ich  am Nordrand der E ifel, Verhandl. Natur- 
hisl. Ver. der preus. R hein l. und  W estfa lens, 1892, p. 72.

(*) F a v r e ,  E., M ollusques fossiles de la Craie des environs de Lem berg, pi. XII, 
fig. 11-12. Paris, 1869.
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Arca montensis C o s s m a n n .

PL III, fig. 15.

A r r a  m ontensis  C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes d u  M ontien de B elgique, p. 6 2 , pi. VI, 
fig. 45-51. [Mém. Mus. roy. Hist. nat. de  B elg ique , t. X IX , 1908.)

Bien que les restes d ’Arca s. s. ne paraissent pas des raretés dans le P oud in ­
gue de Ciply, la petite série d ’exem plaires qui en a été récoltée, composée de 
m oules in ternes et de trois em preintes externes, ne contien t en som m e que deux 
em preintes spécifiquem ent déterm inables. Elles n ’ont respectivem ent que 12 et
7.5 m m . de longueur et paraissent correspondre à l’espèce du Calcaire de Mons 
décrite par M. Cossm ann sous le nom  d ’ A. montensis. Néanmoins, il serait dési­
rable d ’en ob ten ir de bons échantillons de plus grande taille, en vue d ’en con­
firm er la déterm ination.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. E. D ejaer. Houzeau, 
Rutot, au Musée); La Malogne (coll. Cornet, au Musée).

Barbatia (Acar) lamellosa D eshayes , var. tabulata Ny s t ,

PI. III, fig. 16.

Coquille de form e variable, subtrapézoïdale, généralem ent allongée, quel­
quefois courte et ram assée, inéquilatérale, obliquem ent tronquée au côté anal. 
Crochet enroulé, situé au tiers environ de la longueur de la ligne cardinale, 
q u ’en thèse générale il dépasse peu. CÔté an térieu r arrondi, de la rgeur variable. 
Bord ventral plus ou m oins sinueux, parfois convexe. Surface tan tô t très bom ­
bée, tan tô t plus aplatie, souvent déprim ée au m ilieu, partagée en deux régions 
fort inégales par une carène décurrente aiguë, allan t du crochet à l’extrém ité 
postérieure et inférieure des valves; elle est ornée de nom breuses côtes rayon­
nantes, augm entan t par division ou in tercalation, au nom bre d ’une quaran taine 
sur la région située en avant de l’angle décurren t et sur les spécim ens grands 
et m oyens. Côtes arrondies, séparées par des rigoles concaves, de largeur m oin­
dre que celle des côtes elles-mêm es, recoupées par des lamelles couchées, im bri­
quées, ondulées, relevées sur les bords, repliées à angle aigu sur la carène en 
y donnan t souvent naissance à un pro longem ent poin tu  (qui n ’est pas venu 
sur les m oulages) et se prolongeant ensuite ju sq u ’au bord dorsal en décrivant 
une ligne u n  peu sinueuse, concave près de la carène, convexe ensuite; on 
observe encore quelquefois, sur le som m et des côtes les plus rapprochées de la 
carène, des rides parallèles aux accroissem ents. Sur l’aire anale on rencontre 
des costules un peu courbes, non pas régulièrem ent rayonnantes, m ais p lu tô t 
parallèles au bord dorsal et p renan t naissance contre l’angle décurrent. Aire liga-
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m enlaire  très rétrécie. Ligne cardinale étroite, su rtou t sous le crochet, où 
s’élèvent quelques dentelons irréguliers, de part et d ’au tre  desquels se développe 
une série de dents obliques, croissant insensiblem ent vers les extrém ités et dont 
le nom bre varie avec la taille des exem plaires; un  m oule in terne d ’environ 
30 m m . de longueur en m ontre  une douzaine en avant et une v ingtaine en 
arrière. Im pressions m usculaires b ien im prim ées; l’an térieure arrondie, la pos­
térieure ovale sub triangulaire . Bord des valves plissé, avec in terrup tion  lisse 
un peu en avant du  m ilieu  du  bord ventral, à l ’em placem ent de l ’ouverture 
byssale.

Sur les m oules internes on observe deux angles décurren ts: l’un correspond 
à la carène postérieure, le second, obtus et arrond i, passe derrière la lim ite de 
l’em prein te m usculaire antérieure.

D im e n s io n s  : Le plus g rand  exem plaire, un m oule in terne  un peu ébréché 
aux extrém ités, a tte in t 30 m m . de longueur sur 12 m m . de hau t. Une m oyenne 
établie sur quatorze exem plaires assez réguliers donne : longueur 19 m m .; h au ­
teur 8 m m .

C’est l ’arche la plus abondante dans le Poudingue de Ciply; on l ’a rencon­
trée encore dans le T uileau , à Cuesmes, et dans le Calcaire de Mons de la tran ­
chée du chem in  de fer, à H ainin . Nous y rapportons aussi un  très jeune  spéci­
m en recueilli au puits Coppée, dans le Calcaire de Mons.

Cette form e est tellem ent voisine de B. lamellosa Deshayes, que nous n ’avons 
pas osé l’en séparer radicalem ent. La persistance prolongée de cette espèce, 
signalée depuis le T hanétien  jusque  dans l ’Oligocène et m êm e plus haut, su i­
vant certains auteurs, m ontre  que l’on a affaire à un  « m auvais fossile », c’est- 
à-dire à une suite de formes peu caractérisées, dont on doit se garder d ’accep­
ter trop vite l’identité, à m oins d ’y être con tra in t par l’évidence.

La com paraison du  fossile de Ciply à une form e sim ilaire du Paléocène de 
Tournai, le représentant en Belgique du B. lamellosa du T hanétien  français, m on­
tre q u ’en m oyenne la coquille du  prem ier est plus renflée, no tam m ent dans la 
rég ion  carénée, de telle sorte que la carène décurren te s’éloigne davantage du 
p lan  de la com m issure des valves. Cependant, ce caractère lui-m êm e n ’a rien  
d ’absolu; la variabilité de form e de ces arches est telle que les irrégu larités chez 
l’une ou l ’au tre  am ènent parfois des sim ilitudes. Ju sq u ’à plus am ple inform é, 
nous considérons donc no tre  fossile com m e une variété du B. lamellosa.

Nyst en possédait des fragm ents d ’em preinte, auxquels ¡1 a attaché le nom  
d’A. tabulata, que nous adoptons. Un m oule in terne de sa collection portait 
aussi le nom  mss. d 'A. arcta Nyst.

Arca forchammeri, L undgren , et peut-être aussi A. tenuidentata  H ennig, tous 
deux du D anien de D anem ark et de Suède, paraissent aussi devoir se rapprocher 
beaucoup de notre fossile, m ais ils sont encore trop mal connus pour que nous 
insistions.

Un Acar très sem blable, non signalé ju squ  ici, se rencontre  dans le Calcaire
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Supérieur de M aestricht; m ais l’insuffisance des m atériaux nous oblige à su r­
seoir toute décision à son égard.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue:  Ciply (coll. Cornet, E. D ejaer, Nyst, 
Rutot, au Musée); La M alogne (coll. Cornet, Rutot, au M usée); Tuffeau :Cuesm es 
(récolte R utot); H ainin (coll. Cornet); Mesvin-Bel i an (récolte Rutot, au Musée).

Barbatia (Acar) scaberrim a C o s s m a n n .

PI. III, fig. 17.

Barbatia (A car) scaberrim a  C ossm ann, 1908. Pélécypodes du M ontien de B elgique, p. 74, 
pi. VII, fig . 1, 3. [Mém. Mus. roy. Hist. nat. de B elg ique , t. XIX, 1908.)

M. Cossmann a décrit cette espèce d ’après un  spécim en unique et jeune 
encore, auquel cinq autres (coll. E .Dejaer) sont venus s’ajou ter depuis. De ce petit 
ensem ble il ressort que l ’espèce varie dans d ’assez larges lim ites. Pour ce qui 
regarde les dim ensions, le rapport de la hau teu r à la longueur va de deux tiers 
à u n  dem i. Q uant à la costulation rayonnante elle est souvent m oins grossière et 
plus serrée que sur le type. Le plus g rand  exem plaire (19 x 12 m m .) m ontre 
m êm e l’aire anale bien plus finem ent costulée, au point que l’on serait tenté d ’en 
faire une au tre espèce, tan t elle para ît d ifférer du  type, si l’on ne pouvait con­
stater que cette fine costulation résulte d ’un dédoublem ent succédant b ru s­
quem ent, à p a rtir  d ’u n  cran d ’arrêt de croissance, aux six ou sept côtes grossières 
caractéristiques.

Les coquilles de Ciply, tout en atte ignan t une taille plus considérable que 
celles du Calcaire de Mons (29 x 17 m m . ; 25 x 15 m m .), paraissent varier au tan t 
que ces dernières; m êm e, d ’après un  m oule in terne très allongé, m alheureuse­
m ent dépourvu de toute trace d ’em preinte, la hau teu r serait à la longueur 
com m e deux à cinq. L’ornem entation  m oins grossière les rapproche des indiv i­
dus plus finem ent ornés du  Calcaire de Mons. Sur le plus g rand  des deux exem ­
plaires dont nous venons de donner les dim ensions, on com pte septante costules 
rayonnantes en avant de l’angle décurren t; sur le second, cinquante seulem ent; 
mais tous possèdent les grosses côtes caractéristiques sur l’aire anale.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot, au Musée).

Barbatia corneti nov. sp.
PI. III, fig. 18.

I

Cette espèce paraît rare  aux environs de Mons; nous n ’en avons vu que 
deux exem plaires, deux m oules internes de la valve gauche, l’un com plet, l’au­
tre com portant la m oitié postérieure seulem ent.

Coquille relativem ent grande, ovale-oblongue, deux fois aussi longue que 
haute, très inéquilatérale, convexe m ais aplatie, voire très légèrem ent concave
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vers le m ilieu. Crochet assez élevé, gonflé, fortem ent penché en avant, 
situé au quart de la longueur totale. Bord an térieu r arqué, hord palléal recti- 
ligne, presque parallèle à la ligne cardinale, relié en courbe régulière au bord 
siphonal, qui est court, d ro it sur l’un  des exem plaires, arqué sur le second, 
incliné en avant. Deux angles rayonnants, très arrondis, lim iten t respectivem enl 
le côté buccal et l’aire anale. Bord des valves lisse. Plateau cardinal presque 
aussi long que la coquille; son bord in terne arqué. Im pressions m usculaires 
arrondies. Tout le long de la ligne palléale, qui est relativem ent rapprochée du 
bord, s’observent de petits plis réguliers, correspondant à des rainures rayon­
nantes très peu prononcées, alternativem ent très courtes et trois fois plus lon­
gues. Le dem i-m oule a conservé l’em preinte des six dernières dents de la char­
nière; elles sont faiblem ent obliques ët leur série fin it environ à h au teu r de la 
lim ite in terne de l’em preinte de l’adducteur. Face in terne inconnue. Le m oide 
com plet a tte in t 50 m m . de longueur, 27 nun . de h au teu r et 22 m ín. de largeur.

Comm e cette espèce rappelle assez bien le B. gallienni d ’O rbigny, nous 
avions pensé q u ’elle se rapportait peut-être à A. gravesi d ’O rbigny, du  Calcaire 
pisolith ique; m ais la com paraison de divers m oules internes de la dernière 
espèce, provenant de M eudon, M ontainville, Vigny, nous a fait constater que la 
coquille de Ciply est m oins triangula ire , plus parallélip ipédique, plus convexe, 
su rtou t à l’em placem ent de l’angle décurren t an térieur, q u ’elle a le crochet plus 
gonflé, plus enroulé, l’aire anale plus courte, m oins étendue et la série dentaire 
postérieure plus raccourcie.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é .  —  Pouding ae : La Malogne (coll. Cornet, au Musée).

Barbatia (P lagiarca) ciplyensis nov. sp.
PI. III, fig. 19.

Coquille allongée, deux fois et dem ie plus longue que haute, rhom boidale, 
oblique, fort, inéquilatérale, déprim ée, légèrem ent rétrécie en avant, oblique­
m ent tronquée en arrière. Crochet petit, peu p roém inent, placé au cinquièm e 
de la longueur totale. Bord cardinal rectiligne; bord an térieur en quart de cer­
cle, form ant un angle rectangulaire  à la jonc tion  avec le précédent, raccordé 
insensiblem ent au ventral, qui est droit dans la m ajeu re  partie  de la longueur 
et à peu près parallèle à la ligne cardinale, puis relevé et réun i par un  angle 
arrondi au bord siphonal; elle est ornée de nom breuses lam elles concentriques 
courtes, im briquées, légèrem ent relevées aux approches de la ligne cardinale 
postérieure, et supporte un  grand nom bre de costules rayonnantes, serrées et 
peu nettes. C harnière et face in terne inconnues.

D im e n s io n s  : longueur 17 m m .; h au teu r 7 m m . U nique.
N’avant p u  nous procurer la note de Conrad (Q, dans laquelle cet au teur

(*) In K e h r , W . C. Outlines of the g e o lo g y  o f  North Carolina. (Report geolog. S u r­
vey of N. Carolina, vol. I, 1875, p. 141-143.)
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décrit Plagiarca carolinensis, type du groupe, nous rapportons notre espèce à 
Plagiarca à cause de son analogie avec les Barbatia angusta  Lam arck et lucida 
Deshayes du Lutétien du bassin de Paris.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Arcopsis (Trigonodesina) quadrangula [N y s t  e t  L e h o n .J

PI. IV, fig. 1.

Nous en avons rencontré, trois m oules internes dans la série des fossiles du 
Poudingue de Ciply; l’un  d ’eux (coll. E. Dejaer) est encore pourvu de l’em ­
prein te  de la charn ière et les deux autres (coll. Nyst), un  peu m oins grands, sont 
accom pagnés d ’une étiquette de la m ain de Nyst portan t le nom  spécifique ci- 
dessus.

Les m oules représenten t une petite coquille trapézoïdale, oblique, inéquila­
térale, ayant le côté buccal un  peu plus étroit que l’anal. Crochet situé au tiers 
environ de la longueur. Deux angles arrondis descendent du crochet respective­
m ent vers la base des côtés an térieur et postérieur; en tre eux, la coquille est 
aplatie, voire faiblem ent déprim ée, et son plan s’incline vers l ’avant, parce 
que l’épaisseur m axim a de la valve se trouve reportée près de l’angle décur­
rent postérieur. Le côté an térieu r est arrondi, le ventral très peu divergent 
par rapport à la ligne cardinale, légèrem ent sinueux; le postérieur, faiblem ent 
arqué et oblique, forme avec le précédent un angle arrondi. Face externe incon­
nue. La ligne cardinale, droite, porte une dizaine de dentelons en arrière du 
crochet et environ 8 en avant; ils sont à peu près parallèles, obliques et de plus en 
plus inclinés à m esure que l’on se rapproche des extrém ités. Im pressions m us­
culaires assez grandes, arrondies, situées sur un épaississem ent dont le bord 
form e une crête lam cîleuse bien im prim ée sur les m oules. Ligne palléale voisine 
du bord, m arquée de sillons parallèles courts, assez distants. Bord des valves 
épaissi, lisse.

D imensions : l o n g u e u r  1 7 / 1 0 ,  1 3 / 9 ,  1 1 . 5 / 8  m m . ;  é p a isseu r  r e sp e c t iv e m en t  
5, 4 .5  et 4  m m .

Moins étroit, moins allongé, m oins oblique, m oins pointu  à l’extrém ité 
inféro-postérieure que Fossularca koeneni Cossm ann, du Calcaire de Mons, et 
aussi beaucoup plus grand que lui (comparé à douze exem plaires), A. quadran­
gula  se rapproche davantage d ’A. limopsis von Koenen, du Paléocène de 
Copenhague, qui a cependant le crochet plus central, une form e m oins allongée 
et m oins oblique, une taille m oindre.

von Koenen C) a proposé le nom  d 'Arcopsis pour des arches telles que A.lac-

(l ) v o n  K o e n e n , A., Uber eine Paleocân Fauna von K openhagen. (A b h a n d l . Kört. 
IKiss. Göttingen, Bd 32, 1885, p. 86.)
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tea Linné, A. limopsis von Koenen, caractérisées par la présence sous le cro­
chet, dans Taire cardinale, d ’une fossette triangu la ire  sem blable à celle de Lima  
et de Limopsis. Comme c’est là précisém ent le caractère sur lequel notre très 
estim é confrère M. Cossm ann a fondé Fossularca deux ans plus tard, ce der­
n ier nom  doit d isparaître par raison de p rio rité  (l).

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Nyst, E. D ejaer, au 
Musée).

Cucullaria ? sp. ?
PI. IV, fig. 2.

Nous signalons ici à titre  docum entaire quatre exem plaires d ’arches à clas­
ser, selon toutes probabilités, dans le groupe Cucullaria. Deux spécim ens appar­
tenan t incontestablem ent à une m êm e espèce, à l’état de moules internes, 
m esurent respectivem ent 30 m m . de long  sur 15 m m . de h au t et 23 m m . de 
long su r 12 m m . de haut. Des restes d ’em prein te de la charn ière  m on tren t deux à 
trois dents postérieures horizontales, la dernière très courte, la seconde plus 
allongée, la troisièm e bien plus longue encore m ais incom plète. Leur classem ent 
com m e Cucullaria nous sem ble assez probable, d ’au tan t plus que leur contour 
cadre avec celui des coquilles de ce groupe.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, au Musée).
Un troisièm e échantillon, recueilli dans le Tuffeau de la tranchée du che­

m in  de fer à H ainin, est un  fragm ent d ’em preinle externe. Son ornem entation le 
rapproche de Cucullaria cucullaris Deshayes (2). Rien n ’indique q u ’il ait des rap ­
ports avec les deux m oules internes précédents. (Coll. Cornet.)

Le quatrièm e exem plaire se compose égalem ent d ’une em prein te incom ­
plète. On pourrait le prendre, à prem ière vue, pou r un Barbatia rutoti Coss­
m ann, m ais il s’en éloigne par l’ornem entation , composée de sillons concen­
triques burinés, subéquidistants, et, sur Taire anale, de costules rayonnantes 
très serrées.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue  ; Ciply ( r é c o l t e  Rutot).

Cucullaea(Latiarca) m ontensis  [R u to t . ]

PI. IV, fig. 3.

Coquille de form e variable, inéquilatérale, subtrapézoïdale, plus ou m oins 
allongée et oblique, très convexe, à crochet g rand , gonflé, situé aux deux cin ­

(*) S . W . W o o d , to u jo u r s  p o u r  la  m ê m e  r a iso n , a v a it  a p p e lé  le  g r o u p e  Trígono- 
desma  (Eoc. mollusca,  p . 8 6 , à l'article « Arca laevigata  »), 1864.

(2) C ossm ann, M . e t P i s s a r o ,  G ., Iconogr. compl. coq. foss. éoc. environ de Paris, 
pi. XXXVII, fig. 110-62.
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quièm es de la longueur de la ligne cardinale. Côté an térieu r un peu plus rétréci 
que le postérieur. Bords an térieur et ventral arqués, ce dernier faiblem ent et 
m êm e quelquefois presque droit, se relevant vers l’arrière et se raccordant par 
une courbe en q uart de cercle au bord anal, qui est oblique et plus ou m oins 
sinueux. Surface externe plus ou m oins aplatie ou m êm e un peu creusée vers 
le crochet, partagée en deux régions très inégales par un  angle décurrent, 
oblique, très arrondi, qui délim ite une aire anale déprim ée; celle-ci est creusée, 
un peu en arrière de l’angle, d ’une rigole plus ou m oins prononcée, du déve­
loppem ent de laquelle dépend celui de la sinuosité du bord postérieur; l’aire 
com prise entre la rigole et le bord cardinal est souvent un  peu convexe. Surface 
ornée de côtes rayonnantes aplaties, à interstices généralem ent étroits, mais 
quelquefois plus larges, divisées dans leur m ilieu par un  sillon plus faible, ren ­
dues granuleuses par le passage de costules concentriques régulières, plus ou 
m oins serrées; les costules rayonnantes situées su r l’aire anale sont subégales, 
fines, serrées et finem ent granulées. Aire ligam entaire peu considérable, tr ian ­
gulaire, lisse, burinée de deux chevrons ligam entaires. C harnière formée, en 
avant, de trois à quatre  dents horizontales, sillonnées; en arrière, de quatre à cinq 
dents, et, sous le crochet, de quelques dentelons verticaux. Im pression m usculaire 
postérieure bordée dune crête, bien m arquée su r les m oules internes. Bord des 
valves sillonné.

D im e n s io n s  : Une m oyenne tirée de hu it exem plaires donne : longueur 
31 m m . ; hau teu r 23 m m . La plus grande valve m esure 42 m m . de longueur sur 
29 m m . de hau teu r.

Nous groupons provisoirem ent sous un m êm e nom  spécifique toutes les 
cucullées recueillies ju sq u ’ici dans le Poud ingue de Ciply. On s’étonnera peut- 
être de nous voir réu n ir ainsi des formes qui paraissent se d istinguer facilem ent 
par leurs dim ensions; m ais, d ’une part, l’insuffisance des m atériaux nous am ène 
forcém ent à cette façon de procéder; d ’au tre  part, nous ne pouvons perdre de vue 
que les cucullées jou issent de la p ropriété, com m une à la p lupart des espèces 
d ’Arcacées, de varier beaucoup dans le contour.

Très rapprochée de C. crassatina Lam arck, du Thanétien, la coquille de 
Ciply apparaît cependant moins triangu laire , plus q u a d ra n g u la re ; elle a l’extré- 
trém ité an térieure plus rectangulaire et le côté an térieur plus gonflé, parce que 
la convexité m axim a tom be plus au m ilieu  des valves. Les jeunes exem plaires 
n ’ont pas les dents antérieures aussi horizontales. C. volgensis  Barbat s’en dis­
tingue en s’en rappo rtan t au texte du travail de Netschaev C1), pa r la position 
plus centrale des crochets, placés vers le m ilieu de la longueur de la ligne car­
dinale, au lieu des deux cinquièm es, par la convexité m axim a située plus en 
arrière, dans le voisinage de l’angle décurrent, com m e dans C. crassatina. Q uant

(*) N e t s c h a e v ,  A., Die fauna der Eocänablagerungen an der Volga unterhalb 
Saratow. (Troudij. Obsterhew. Estevoispit. pri.  im per . Kas. Universit.,  t. XXXII, 1898.)
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à C. crenulata  L undgren, du D anien de Faxe et d ’A nnetorp, elle a une forme plus 
triangulaire , le côté an térieu r plus arrondi vers le haut, des chevrons ligam en­
taires plus nom breux et une disposition différente des dents dans le jeune

C).
G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Nyst, R utot); La Malo- 

gne (coll. Cornet); Tu f f e au :  Ciply (coll. Cornet, E. D ejaer); Mesvin-Bclian 
(récolte Purves, au Musée).

Modiola hannonica nov. sp.
PI. IV, fig. 4.

Petite coquille convexe, sub triangu laire , étroite en avant, très élargie au 
côté siphonal. Crochet suhterm inal, petit, po in tu , dom inant une petite région 
excavée. Bord dorsal à peine courbé; bord postérieur très arqué. Surface fort 
convexe depuis le crochet ju sq u ’à l’extrém ité inféro-postérieure, arrondie, un 
peu aplatie sur la région du pied, très faiblem ent excavée du côté dorsal, lisse, 
po rtan t quelques stries d ’accroissem ent très faibles.

D imensions : l o n g u e u r  9  m m . ;  h a u te u r  m a x im a  e n v ir o n  6  m m .  U nique.
Les modioles lisses du  Calcaire de Mons, auxquelles nous avons à com parer 

notre fossile, sont d ’une conservation très m édiocre et, com m e corollaire, d ’une 
déterm ination des plus incertaine. 11 se pourra it que noire espèce se rapportâ t 
à l’exem plaire figuré planche VIII, figures 12 et 14 (M.  cf. dolabrata), de la Mono­
graphie des Pélécypodes du Montien, m ais cet exem plaire est lui-m êm e indéter­
m inable et la h au teu r très considérable de son côté postérieur en rend l’a ttr i­
bu tion  à M. cf. dolabrata fort p roblém atique. Elle se rapproche m oins par sa 
forme plus courte et plus hau te  du  M. cf. dolabrata lui-m êm e, dont nous ne 
sommes guère disposé à adm ettre l’identification éventuelle à la coquille des 
Sables de Bracheux. L’état trop fragm entaire de l'exem plaire figuré planche Vil 1, 
figure 13, le rend évidem m ent indéterm inable; m ais la com paraison d ’un au tre 
spécim en non figuré, entier, consistant pou r la plus grande part en un  m oule 
in terne, avec une bonne série du M. dolabrata recueillie par nous à Châlons- 
sur-Vesle, fait voir q u ’il a la région an térieure à la fois plus courte et plus large.

Une seconde espèce encore inédite, aussi du Calcaire de Mons, possède un 
contour plus allongé et des costules sur la portion de la région antérieure située 
sous le crochet. Enfin on ne peut pas non plus l’identifier à Mod.? montensis  
Cossm ann (2), à cause de la d ilatation de la région pédieuse, au lieu de son ré tré­

(*) Voir H ennig, loc. cit.,  pi. II, fig . 21.

(2) C’est le M ytilus  m ontensis  Cossm ann. On réservera le nom spécifique à l ’exem ­
plaire figuré à la fois planche VII, figure 50 et planche VIII, figure 16. Quant à l ’échan­
tillon représenté planche VIII, figures 17 et 18, dont « le crochet paraît term inal s
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cissem ent, et su rtou t par suite de l’absence de costules su r la région antérieure 
et d ’une striation rayonnante assez accentuée sur la région du pied, deux carac­
tères im portan ts, omis par l’au teur dans la diagnose spécifique.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot, au Musée).

Lithophagus (Botula) sim ilis [R y c k h o l t .]

PI. IV, fig. 5.

Lithodom us sim ilis  R y c k h o l t , 1851. M élanges paléontologiques, l re partie, p. 128, pi. VII, 
fig . 3-5. (M ém . cour. Sav. étr. Acad. roy. de B elg ique , t. XXIV, 1850-1851.)

« Coquille oblongue, un  peu arquée, gibbeuse, très convexe, m arquée sur 
la région palléale d ’une forte dépression transverse, oblique, arquée, qui va en 
s’élargissant à p a rtir  du  som m et; sa surface est couverte partou t de plis d ’ac­
croissem ent inégalem ent prononcés; côté buccal dilaté et obtus; côté anal rétréci 
et obliquem ent arrond i à son extrém ité; côté palléal sinueux; crochets contour­
nés et presque term inaux. » (de Ryckholt.)

Rappelle beaucoup L. cordatus Lam arck, du Calcaire grossier, pa r ses cro­
chets fort enroulés et sa dépression m édiane, m ais est plus allongé en arrière et 
plus étroit. L. argentinus  a les crochets m oins volum ineux. Voisin aussi des 
L. archiaci d ’O rbigny et L. obtusus  d ’O rbigny, il n ’a du  p rem ier que la région 
anale et se d istingue de tous les deux par ses crochets plus convexes, plus en rou­
lés, le côté an térieu r plus étroit. L. similis  est signalé dans le M aestrichtien de 
M aestricht, et Vogel l’a figuré dans son m ém oire sur cet étage. Les dix-sept 
exem plaires de cette provenance que nous avons exam inés, des m oules internes, 
sont fort sem blables à ceux de Ciply, m ais plus petits.

P. Fischer (Manuel de Conchyliologie, p. 969) a préféré le nom  générique 
Lithodom us  Cuvier à celui de Lithophagus  Megerle, m ais n ’en a pas donné la 
raison. Le second de ces nom s jo u it cependant sur le prem ier d ’une priorité

caractère entrant en ligne pour le classem ent com m e M ytilus  du prem ier spécim en, 
dépourvu de crochet, il est à supprim er. C’est, èn effet, un fragm ent com prim é latéra­
lem ent d ’un exem plaire jeune de Phacoides Dolloi Cossm ann, dépourvu de charnière et 
sur lequel on d istingue encore l ’amorce de la duplicature interne et antérieure et le 
canal tout particulier, non signalé par l ’auteur, et qui s ’ouvre sous l ’em preinte m uscu­
laire postérieure des jeunes de cette espèce. La coquille n ’est d ’ailleurs pas nacrée et sa 
surface externe porte quelques fines lam elles concentriques. La suppression com m e  
M ytilus m ontensis  du second cotype de l ’espèce rend m alheureusem ent im possible la 
déterm ination spécifique du prem ier. Cependant la présence de costules antérieures, 
indice d ’un crochet non term inal, jointe à celle de la striation rayonnante signalée plus 
haut, accentue les probabilités en faveur de l ’attribution du fossile à Modiola, genre 
dans lequel nous le classons avec doute ju sq u ’à p lus am ple inform é. D eux autres spé­
cim ens retrouvés dans la collection ne perm ettent pas davantage de trancher la question; 
l ’un d ’eux (coll. Cornet) porte sur le dos des côtes rayonnantes assez larges, m ais effa­
cées, surtout m arquées le long d ’une bande m arginale.
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de six années et doit donc être adopté. Deshaves C) l’a reconnu et c’est, dirait- 
on, par inadvertance q u ’il a em ployé Lithodom us  (2).

Nos fossiles appartiennent à la section Botula Marci), représentée dans les 
mers actuelles par L. fuscus  Gmelin, etc.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . — Poudingue : Ciply (coll. E. D ejaer, R utot); La 
Malogne (coll. Cornet); Tuffeau : Ciply (récolte Rutot).

D im ya ? sp. ?
PI. IV, fig. 6.

Nous attribuons au genre Dimya, m ais avec beaucoup d ’incertitude, eu égard 
à l’absence de tout caractère in terne, une em preinte extérieure un ique (coll. De­
jaer) de la valve supérieure d ’un  L am ellibranche m esuran t 13 m m . de h au t sur 
17 m m . de long. Cette valve est ovalaire, obliquem ent prolongée vers la droite, 
irrégulière dans la région cardinale, puis concave, couverte de lam elles concen­
triques couchées; cette coquille offre l’aspect de la valve supérieure d ’un fossile 
M aestrichtien rapporté à tort par C oquand à Ostrea plicatuloides  Leym erie, puis 
décrit par Nvst, sous le nom  de 0 . podopsidea, et réun i par Vogel à 0 .  Missoni 
llag. de la Craie de Rugen. Il en diffère, toutefois, par ses ondulations rayon­
nantes, sa fine striation, ses lamelles concentriques m oins régulières et sa con­
cavité plus prononcée.

Nous n ’ignorons pas que M. Cossmann a proposé de substituer Deuteromya  
à Dimya  Rouault, par raison de double em ploi, m ais nous considérons cette 
substitu tion  com m e non avenue, parce que D im ya  Menke (1830) (3) n ’étan t pas 
un  nom  générique, n ’affecte en rien  l’état civil des espèces, seule partie  de la 
nom enclature soum ise à fixité, et ensuite parce que si, contre toute attente, il 
fallait absolum ent abàndonner D im ya  Rouault, il y aurait d ’autres appella­
tions que Deuteromya  à u tiliser auparavant, telles que Cyclostreon  Eichw; Mar­
g a r in a  Dali, Dim yodon  M unier-Chalm as, toutes synonym es de Dimya.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. E. D ejaer, a u  Musée).

Ostrea (Pycnodonta) vesicularis [L a m a r c k .]

PI. IV. fig. 7.

On trouvera une synonym ie étendue, de six pages, dans H. Woods (4) ,  Nous 
y renvoyons les intéressés.

(J) D e s h a y e s , G.-P., A nim aux sans vert, bassin de Paris, t. II, p p .  10-11.

(2) Ib id ., p . 12.
(3) Menke, C.-T., Synopsis m ethodica m olluscorum  generum  om nium , (Pyrm ont, 

1830, p . 101.)

(4) W o o d s , H., A m onograph of the cretaceous lam ellibranchiata of England, 
vol. II, 1913, p. 360. (Paleontographical Society, vol. LXVII, 1913.)



DU POUDINGUE ET DU TUFFEAU DE CIPLY

Nous rapportons à cette espèce crétacée deux valves gauches, toutes deux 
du Tuffeau de Ciply, quelques petites valves supérieures et, avec doute, diverses 
autres valves droites jeunes, les unes du Poudingue, d ’autres du Tuffeau.

La prem ière valve gauche, un peu usée et incom plète, m esure 40 m m . dans 
ses deux diam ètres. Profonde, n av icu la re , rétrécie du côté de la charn ière, elle 
a le som m et tronqué par la surface d ’adhérence. La surface externe est lisse, 
tonnée de lamelles couchées et appliquées les unes contre les autres, m ais usées. 
L’expansion postérieure, étroite, allongée, droite et oblique, est assez m al déli­
m itée, sauf vers le bas. L 'aire cardinale, m al conservée, est peu épaisse et recti- 
ligne; à droite et à gauche de celle-ci, à angle à peu près droit, s’observe un 
épaississem ent qui borde une rainure , plus profonde et plus longue en arrière 
qu ’en avant, épaississem ent sur lequel s’appuyait la valve droite. On voit quel­
ques dentelons le long de la ra inu re  postérieure, mais pas d ’em prein te m uscu­
laire su r la face in terne, écaillée, de la valve.

La seconde valve gauche m esure 15 m m . de h au t sur 28 m m . de long. Son 
allongem ent résulte de la direction du soutien cylindrique, probablem ent une 
branche d ’un  coelentéré corné, sur lequel elle a g rand i. Cette valve a la ligne 
cardinale fort nettem ent lim itée par une profonde ra inu re  C1).

Q uant aux valves droites, jeunes, la déterm ination  n ’est pas certaine pour 
toutes. Quelques-unes possèdent, com m e les deux précédentes, la ligne cardinale 
droite, avec tendance de l ’aire ligam entaire à se relever dans un p lan  perpen-

(*) L ’exam en à titre com paratif des 0 . vesicularis  du M aestrichtien supérieur de 
M aestricht nous a fait remarquer que la form e très abondante renseignée com m e variété 
m inor  Bosquet (M o u r l o n , Géologie de la Belgique , t. II, p. 108), déjà figurée dans les 
Petrefacta Germaniae  de Goldfuss (0 . vesicularis, var. A ., vol. II, p i. LXXXI, fig . 2a, 
b, e, i et h), puis, sous le nom  de O. uncinella  Leym erie, dans la m onographie du genre 
Ostrea, de Coquand (pi. X II, fig. 7-10), est bien distincte du véritable O. vesicularis. 
La différence essentielle ne réside pas tant dans la form e générale de la coquille et sa 
petitesse, m ais dans l ’ornem entation de la  valve droite. E lle consiste, notam m ent, en 
une striation rayonnante, régulière et serrée, souvent localisée dans la région peu lam el- 
leuse de la valve, reproduite sur le dessin  2 b de l ’ouvrage de Goldfuss et fort différente  
de celle qui caractérise la surface de la valve droite de O. vesicularis. Ce caractère d is­
tinctif bien tranché accentue naturellem ent la valeur des autres particularités, sem bla­
bles à celles de O. uncinella  et qui, à elles seules, pourraient passer pour secondaires et 
négligeables. Coquand (loc. cit., p. 37) sépare donc avec raison ce fossile de O. vesicu­
laris; il le réunit à O. uncinella  Leym erie, (M ém . Soc. géol. de France, 1851, 2° sér., t. IV,
l re part., p. 200); huître des plus abondantes dans la Craie de Saint-M arcet (Pyrénées), 
regardée d ’abord com m e variété de O. vesicularis, puis érigée au rang d ’espèce auto­
nom e. [Bull. Soc. géol. de France t. XXII, 1875, p. 367.) Ce rapprochem ent est-il fondé? 
Nous n ’oserions l ’affirm er. On peut s ’étonner cependant que ni Leym erie pour la 
coquille pyrénéenne, ni Coquand pour celle de M aestricht, ne m entionnent la striation  
si caractéristique. Il est vrai qu ’à M aestricht on rencontre assez souvent des exem ­
plaires qui en sont dépourvus et la m alchance peut avoir conduit Coquand à n ’en avoir 
vu que de pareils.
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diculaire à celui de la com m issure des valves; d ’autres sont des O. vesicularis 
forme hippopodium.  Toutes m on tren t une im pression m usculaire ronde ou ova- 
laire, et les m ieux conservées, l'o rnem entation  de la valve supérieure de O. vesi­
cularis; m ais certaines d ’en tre elles pou rra ien t aussi b ien se rapporter à une 
au tre  espèce de Pycnodonte, no tam m ent à celle qui se rencontre  dans le Calcaire 
de Mons (*).

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é s . —  T u f fe a u :  Ciply (coll. E. D ejaer); Belian-Ciply 
(coll. Cornet); Cuesmes (récolte R u to t); M esvin-Belian (récolte Rutot, au Musée).

Ostrea (Gryphostrea) canaliculata [J . S o w e r b y .]

PI. IV. fig. 8.

Cette Ostrea est représentée par une tren ta ine  d ’exem plaires, les uns du 
Poudingue, la p lu p a rt du Tuffeau. Beaucoup sont petits. Deux valves droites du 
Poudingue el trois du Tuffeau diffèren t des form es ordinaires p a r leurs lam elles 
serrées, en nom bre double; nous en faisons une variété sous le nom  d ’O. cana­
liculata, var. cipitensis.

Il est universellem ent connu que la séparation des hu îtres dénom m ées, sui­
vant leur g isem ent, O. canaliculata, O. lateralis, O. eversa, se bute à des d iffi­
cultés insurm ontables. Leurs caractères séparatifs, que leurs auteurs ou leurs 
défenseurs n ’on t d ’ailleurs jam ais nettem ent définis ne peuvent résister à l ’exa­
m en sérieux de séries un  peu étendues et d ’orig ine variée. Le nom  q u ’on leur 
donne dépend exclusivem ent de l ’âge du te rra in  dont elles p roviennent. Leur 
adm ission par les paléontologistes, qui les acceptent à bon escient, repose sur les

(*) Il existe dans le Calcaire de M ons, à côté de l ’O. m ontensis  Cossm ann, avec 
laquelle nous l ’avons trouvée confondue, une seconde espèce d ’huître peu rare, dont 
nous avons séparé au delà de 40 exem plaires. E lle se d istingue facilem ent de sa com ­
pagne, non seulem ent par la taille plus petite et le contour arrondi, m ais surtout par 
la forme de l ’em preinte m usculaire et les crénelures qui se voient de part et d ’autre du 
crochet. Au lieu de l ’im pression sem i-lunaire très pointue vers le haut, de O. m o n ­
tensis, on constate ici l ’em preinte ronde des Pycnodontes. La zone crénelée est plus 
large, surtout en arrière, au lieu de se trouver réduite à une sim ple rainure denticulée, 
sur la valve gauche, et à de fines crénelures rangées en ligne droite le p lus souvent 
sur le bord m êm e de la valve droite. Un spécim en bivalve de cette espèce est figuré 
planche VII, figure 5, de la M onographie des Pélécypodes du M ontien, sous le nom  
d’O. m ontensis. Ces huîtres sont des Pycnodontes p lus ou m oins voisines des O. hippo­
podium , cariosa, etc., et d ’une espèce du Landénien belge, que nous avons retrouvée 
à la fois dans les Sables de Châlons-sur-Vesle et dans ceux de Thanet de la côte 
anglaise. Mais elles se distinguent des unes com m e de l ’autre par la surface de la valve  
droite, plus rugueuse, p lus profondém ent craquelée et par le fait que le plateau cardi­
nal surplom be un creux bien plus considérable. La valve droite porte l ’ornem entation  
de O. vesicularis  et en possède aussi la texture cellu leuse. Nous distinguerons cette 
nouvelle espèce m ontienne sous le nom de O. Houzeaui.
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idées préconçues de ces auteurs. Ce sont des espèces purem ent théoriques. Mal­
gré des prém isses aussi désespérantes, nous avons com paré nos hu îtres de Ciply, 
d ’une part, à des séries d ’O. lateralis du  M aestrichtien de Ciply et du  Brabant, 
d ’au tre part, à une suite aussi nom breuse d ’O. eversa du Paléocène belge et 
français. En dépit de la m eilleure volonté, nous n ’avons pu saisir en tre elles de 
dilférence appréciable et nous devons conclure, d ’accord avec divers auteurs 
m odernes prévenus C), à leur identité et conséquem m ent à leur réunion .

Le term e Gryphostrea, peu utilisé ju sq u ’ici, a été proposé pour cette série 
exogyril'orme si particu lière, par Conrad (2). Ce groupe a pour type : Gryphaea 
vom er  qu i n ’est peut-être lui-m êm e q u ’une form e d ’O. canaliculata. Nous ne 
savons si Aetostrea Bay le est égalem ent à rapporter à cette coupe; m ais ses 
applications par Sacco (3) Je sont certainem ent.

Nous nous abstenons de donner une synonym ie de notre fossile, laquelle 
occuperait inu tilem en t plusieurs pages. On en trouvera une très étendue dans 
II. W oods (4), pour le Crétacé. Pour la partie  O. eversa, on consultera : F. Fran- 
scher (5) et P. O ppenheim  (6).

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. E. D ejaer, R utot); 
l 'uffeau : Ciply (coll. Cornet, E. D ejaer, Rutot); Cuesmes (récolte Rulot); Mesvin- 
Belian (récolte Rutot, au Musée).

Spondylus c f .  faxensis L u n d g r e n .

PI. IV, fig. 9.

Coquille de taille peu considérable, inéquilatérale, ovalaire, transverse, obli­
quem ent prolongée vers l’arrière. Face externe de la valve gauche (fig. 9 A) 
couverte, sur la partie  cardinale qui subsiste, de nom breuses côtes rayonnantes, 
toutes sem blables, séparées par des intervalles de la rgeur égale à celle des côtes, 
et dans chacun desquels s’intercale bientôt une nouvelle costule. Ces dernières 
com m encent tan tô t insensiblem ent, tan tô t par une série d ’aspérités soudées, 
donnan t alors à cette orig ine un aspect trem blé. Vers le bord palléal toutes les

I1) H en n ig , A ., R evision af N ilssons kritlam ellibranchiater, 1897, p. 25. — P é r o n ,  
Suppression d ’un certain nom bre d ’espèces dans la nom enclature des Ostrea crétacées. 
[Ass. franç. avanc. des Sc., 36“ sess., R eim s. Notes et m ém oires, 1908, p. 307.)

(2) M e e k , F .-B ., Report invert, cret. and tert. foss. upper M issouri country. 
[Report U. S . geol. Su rv . of the Terr., vol. IX, 1876, p. 11.)

(3) S acco , F ., I M oll, dei terr. tert. del P iem onte e delle Liguria, vol. XXIII, 1897.
{*) W o o d s ,  H., A  m onograph of th e  Cretae, lam ell. of England. [Palaeontographi­

cal Society, vol. LXVII, 1913, p. 375.)
(5) F r a n s c h e r , F ., Das unter-Eocän der Nordalpen und seine Fauna. T h . I, 

L am ellibranchiata. (D enkschr. K. A kad. W iss. W ien , Bd 51, 1886, p. 13.)
(6) Oppe n h e im , P ., Die Priabonaschichten und ihre Fauna. {Palaeontographica, 

Bd 47, 1900, p. 118.)
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côtes ont acquis la m êm e valeur; certaines cependant, à peine plus épaisses, se 
font rem arquer par la présence de faibles nodosités écartées, restes de pointes 
peu accusées et. usées. E ntre ces côtes principales, on en com pte sept un tan t soit 
peu plus faibles, nom bre qui descend à quatre vers la lim ite du côté postérieur. 
Les côtes et les interstices sont lisses; m ais l’usure en est v raisem blablem ent la 
cause, car en quelques points protégés par de petites serpules, du reste elles- 
mêmes usées jusque contre leur face d ’attache, on aperçoit su r le som m et des 
côtes des restes de fines crénelures lam elleuses et serrées.

Q uant à la valve fixée (fig. 9 B), sa face d ’attache usée porte de vigoureuses 
côtes concentriques, épaisses, plus ou m oins aiguës, de longueur irrégu lièrem ent 
inégale, s’arrê tan t plus ou m oins près du bord postérieur; sur leur face ventrale 
et dans les interstices se m on tren t des costules rayonnantes rapprochées. D’après 
le m oule in terne de cet exem plaire, la face in terne serait lisse. Un au tre  m oule 
in terne, une valve gauche, obscurém ent rayonné, perm et de voir une partie  de 
la charn ière, formée d ’une fossette chondrophore m édiane, de largeur égale à 
celle des deux fortes dents qui la flanquent; les fossettes cardinales m anquent.

D im ensions : h au teu r 3 0  m m . environ; longueur 2 7  m m .
Nous ne voyons aucune différence appréciable en tre notre fossile et le 

Sp. faxensis  L undgren , du  D anien de Faxe et de Scanie, et si nous conservons 
des doutes au su jet de sa déterm ination  spécifique, c’est d ’abord à cause de 
l’état d ’usure du m eilleur exem plaire et q u ’ensuite l’absence de la rég ion  ombo- 
nale nous em pêche de vérifier la position du  crochet et les caractères des oreil­
lettes.

Il est à rem arquer que le dessin donné par L undgren  (*) m ontre  sur les côtes 
secondaires d ’assez nom breuses aspérités, au su je t desquelles la description n ’est 
guère fort explicite, tandis que Ravn {loo. cit., p. 40) se borne à signaler la pré­
sence d ’aspérités pointues su r les côtes principales seulem ent.

Gisem ents e t  l o c a l it é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, Houzeau); T u f­
feau : Ciply (coll. C ornet); Cuesmes (récolte Rutot).

Plicatula sp. ?
PI. IV, fig. 10.

La plicatule que nous signalons ici se rapproche beaucoup de PI. parisien­
sis Deshayes, du Calcaire grossier parisien. Elle est épaisse, ovalaire, un peu 
courbée, à région om bonale obtuse et dressée. La surface, irrégulière , est ornée 
de h u it à neuf grosses côtes rayonnantes, élevées, arrondies, se touchant par la 
base, dont le nom bre augm ente irrégu lièrem ent par division et sur lesquelles on ­
du len t de vigoureuses lamelles concentriques, couchées et im briquées. Le bord 
des valves est plissé.

( l ) L u n d g re n , K.,  A n m ä rkningar om  Spondylusarterna i Sveriges K ritsystem , 
pi. II, fig. 9, 1885.
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Nous ne pouvons nous étendre davantage sur cet intéressant fossile; nous 
n ’en connaissons, en effet, que deux em preintes, qui ne sont pas m êm e la su r­
face externe, m ais seidem ent celles de la face in terne de la couche testacée 
externe. C harnière et em preinte m usculaire inconnues. Le spécim en figuré 
m esure 14 m m . de h au t et 11 m m . de long.

Très rapproché, com m e nous le disions plus hau t, de PI. parisiensis Des- 
hayes, elle a les côtes m oins nom breuses et plus larges. Elle rappelle aussi les 
jeunes exem plaires de PI. instabilis Stal., du Crétacé supérieur d ’Égypte, figu ­
rés par Quaas, m ais a les côtes plus vigoureuses, p lus larges et m oins nom ­
breuses. .

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot, a u  Musée).

Lima (Limatulella i )  densestriata [ I I e n n i g .]

PI. IV, fig. 11.

Coquille pas trop convexe, assez étroite, ovale-subtrapézoïdale, obliquem ent 
allongée en avant. Côté an térieu r court, obliquem ent tronqué; côté postérieur 
subanguleux. Bord an térieu r allongé, presque rectiligne, à peine excavé; bord 
postérieur com prenant deux parties inégales, form ant en tre  elles un angle 
arrondi, un peu plus ouvert q u ’un droit, la supérieure droite plus courte que 
l’inférieure, qui est légèrem ent arquée et parallèle au bord an térieur; bord ven­
tral arrondi. Crochet petit, pointu, à peine saillant au-dessus de l ’aire cardinale, 
dont il occupe à peu près le m ilieu. Oreillettes presque égales, l’an térieure un 
peu plus longue que l’autre. Surface ornée, sur sa partie  la plus convexe, de 
sept à h u it costules rayonnantes, peu m arquées, assez distantes, se répétan t sur la 
face in terne de la valve; flancs lisses; quelques stries d ’accroissem ent peu m ar­
quées et quelques crans d ’arrêt de croissance. Aire cardinale creusée d ’une fossette 
triangu la ire  peu profonde, dont la base égale environ la m oitié de la longueur 
de la ligne cardinale.

Les recherches prolongées effectuées dans le Poudingue de Ciply n ’ont fourni 
ju sq u ’ici que deux exem plaires de cette espèce : l ’un , à l’état de m oule in terne, 
de 10 m ín. de hau teur sur 7 m m . de largeur; l’autre, une m oitié supérieure d ’une 
valve droite. On peut la rapprocher de L. marlieri W at et L. barreti Cossm ann, 
de l’Éocène français, su rtou t de la dernière; elle s’en éloigne par le contour plus 
étroit, la région dilatée, postérieure, plus voisine de la ligne cardinale, les côtes 
m oins nom breuses. C’est le L. densestriata H ennig, de Faxe et d ’Annetorp.

A en ju g e r à la fois d ’après les accroissem ents et le m oule in terne, le côté 
postérieur ne serait pas baillan t. Ce caractère nous a engagé à classer le fossile 
dans le groupe Limatulella  Sacco, proposé pour les petites espèces de M ontellum , 
fermées en arrière.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply ( r é c o l t e  Rulot).
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Venericardia duponti ¡ G o s s m a n n .

PI. IV. fig. 13.

Venericardia D uponti G o ssm a n n , 1908. P élécypodes d u  M ontien de B elgique, p. 52, 
pi. V, fig. 12-17, pi. VI, fig . 1-5. {Mém. M us. roy. Hist. nat. de B elgique , t. XIX, 
1908.)

Venericardia erugata  Go ssm a n n . Ibid., p . 53 , p i .  VI, f ig .  4-8.

Parm i les nom breux restes de Venericardia rencontrés à Ciply, il ne s’en 
trouve q u ’un seul, à l’état de fragm ent d ’em preinte très nette, que nous a ttr i­
buons avec doute à cette espèce caractéristique du Calcaire de Mons. Le frag­
m ent ne m ontre rien du contour de la coquille; ce sont les caractères des cotes 
seids qui nous po rten t à l’identifier à V. duponti.

La coquille, encore jeune, ne possède pas les côtes élargies au-dessus, aplaties 
en cham pignon , c ’est-à-dire dont les angles se déversent légèrem ent au-dessus 
des flancs. Les côtes ont leurs flancs verticaux ou à peine en pente, et leur som ­
m et g arn i de crénelures en avant et sur le dos, com m e en possèdent quelques 
exem plaires à crénelures développées et bien conservées du Calcaire de Mons; 
celles du côté postérieur sont sim ples, sauf toutefois celles qui confinent au bord 
dorsal, où les crénelures sont très accusées.

Les intervalles ont la largeur des côtes.
La coquille ne devait m esurer que 20 nun . de hau teu r sur au tan t de lon­

gueur.
G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (.récolte Rutot).

Venericardia cipitensis nov. sp.
PI. IV, fig. 14.

Coquille aussi haute que longue, inéquilatérale, convexe. C rochet g rand , 
proém inent, gonflé, cordiform e, incurvé, situé au q u art de la longueur. Côté 
buccal plus étroit que l ’anal, qu i est dilaté et subtronqué. Bord an térieur 
arrondi, passant régulièrem ent au ventral, p lus largem ent courbé; bord dorsal 
postérieur à peu près rectiligne, faiblem ent incliné; bord anal arqué, vertical, rac­
cordé aux bords adjacents par des angles très arrondis. Surface très convexe, fai­
blem ent déprim ée sur l’aire anale, ornée de trente-deux à trente-six côtes rayon­
nantes, larges en avant, plus rétrécies sur le restant du  disque, coupées à angle 
droit par des interstices profonds, ord inairem ent fort étroits et plus superficiels en 
avant, a tte ignan t vers le m ilieu de la coquille une largeur égale à la m oitié de celle 
des côtes et s’élargissant encore fréquem m ent sur l’aire anale. Les côtes de la 
région an térieure sont tripartites; cette division, d ’in tensité  variable suivant 
les exem plaires, disparaît plus ou m oins rapidem ent sur le dos, où se m on tren t 
quelquefois des côtes lisses et légèrem ent convexes. Les côtes tripartites  passent 
aussi insensiblem ent vers l’arrière à une série de côtes divisées en deux parties
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inégales, une antérieure plus large, une postérieure étroite, division bipartite  
qui se rem arque surtout aux approches de la région déclive. Les côtes tr ip a r­
tites porten t des aspérités plus ou m oins aiguës ou des granu la tions; ces o rne­
m ents se transform ent, sur les grands spécim ens, en bourrelets transversaux ou 
lamelles grossières, occupant toute la largeur de la côte. Les jeunes individus 
bien conservés ont toutes les côtes oi’nées de fines aspérités. Lunule petite, sail­
lante, convexe, lisse, lim itée par un sillon profond. La charn ière  de la valve gauche 
—  le seul côté que nous en connaissions, d ’après un exem plaire unique, —  se 
com pose d ’une dent cardinale antérieure, petite, tuberculeuse, p lu tô t m oins 
haute que longue, située contre le bord du plateau cardinal; d ’une dent card i­
nale postérieure forte, m ais relativem ent m ince, allongée et arquée, séparée de 
la précédente par une fossette triangu laire , profonde et oblique. La nym phe, 
étroite et allongée, s’applique contre la dent adjacente, sauf en arriè re ,.où  elle 
en est séparée par une faible ra inu re ; elle est lim itée du côté dorsal par un sil­
lon étroit et profond. Im pressions des adducteurs inégales : l’an térieure, ova- 
laire; la postérieure, arrondie. Bord de la valve crénelé.

D i m e n s i o n s : longueur 33 m m ., 32 m m ., 20 m m .; hau teu r 31 m ín ., 32 m m ., 
20 m m .

Cette espèce, sans analogie sérieuse avec V. duponti Cossmanu du Calcaire 
de Mons, a des rapports évidents avec V. multicosta  Lam arck des Sables de 
Bracheux, m ais s’en distingue aisém ent par sa plus g rande convexité, ses cro­
chets plus gonflés, plus saillants, sa rég ion  anale plus haute, ses côtes plus 
nom breuses, —  trente-deux à trente-six au lieu de vingt-sept à vingt-neuf, —  et 
surtout par la charnière, no tam m ent la dent cardinale an térieure plus réduite, la 
nym phe accolée à la seconde dent cardinale. Voisine aussi par ses côtés tripartites, 
de V. volgensis Barbat el de V. barbatana Netschaev, probablem ent une variété de 
la précédente, toutes les deux du Paléocène volgien, étage de Syzron, elle s’en 
sépare par le côté postérieur plus élevé, le nom bre de côtes plus considérables, la 
convexité plus prononcée, les crochets plus gonflés et plus saillants, les caractères 
de la charnière. Cardita hebertiana d ’O rbigny, espèce nom inale du Calcaire piso- 
lith ique, ne posséderait que vingt-six  côtes rayonnantes.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. Dejaer, 
Rulot); Tuffeau : Ciply (récolte R utot, au Musée).

Crassatella m ontensis C o s s m a n n .

PI. IV, fig. 15.

Crassatella m ontensis  C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes du M ontien de Belgique, p . 48, 
pi. IV, fig . 64-67, pi. V, fig. 1-4. (Mémi. Mus. roy. Hist. nal. de B elg ique , t. XIX,

1908.)

Un seul exem plaire, jeune et bivalve, incom plet, de 15 m m . de longueur, 
correspond bien aux jeunes C. montensis, du Calcaire de Mons, par sa form e
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aplatie, ses crochets très inclinés, non saillants, l’angle décurren t accusé, l’aire 
postérieure concave; l’ornem entation  caractéristique de la région om bonale, sur 
laquelle M. Cossm ann a ttira it l’atten tion , est égalem ent présente, m ais effacée, 
à peine développée.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot, au Musée).

Crassatella ciplyensis nov. sp

PI. VI, fig. 1.

Coquille de taille assez forte, ovale-subtrigone, arrondie en avant, obli­
quem ent tronquée en arrière, très allongée, très inéquilatérale. Crochets incli­
nés en avant, situés approxim ativem ent au q uart de la longueur. Côté dorsal 
an térieu r fo rm ant avec le postérieur un angle presque droit. Bord dorsal pos­
térieur légèrem ent arqué près du crochet, d roit et déclive ensuite; bord dorsal 
an térieu r faiblem ent excavé; bord an térieu r arrond i, régulièrem ent raccordé au 
bord palléal, qui est largem ent arqué, un peu sinueux en arrière; bord postérieur 
court, courbé, oblique. Face externe a tte ignan t sa convexité m axim a un  peu en 
arrière  du  crochet, divisée en deux parties très inégales par un  angle décurren t, 
a rrond i, peu prononcé, qui va du crochet à l'extrém ité inféro-postérieure, en 
avant duquel elle est faiblem ent m ais la rgem ent déprim ée. Aire anale à peine 
convexe, traversée en son m ilieu  et dans le sens de la longueur par une crête 
obsolète. Région om bonale couverte de côtes concentriques régulières, serrées, 
coudées à angle dro it su r l’angle décurren t et séparées par d ’étroites rigoles.

Les côtes s’effacent très tôt sur l'a ire anale, s’étendent plus ou m oins loin 
su r le dos des grands spécim ens et disparaissent progressivem ent, ne laissant 
plus que des rides plus ou m oins bien m arquées et quelques crans d ’arrê t de 
croissance. Lunule très enfoncée, sem i-lunaire, convexe, lisse. Corselet très 
allongé, très faiblem ent déprim é. C harnière constituée, sur la valve droite, d ’une 
den t cardinale antérieure, faible, accolée au bord , suivie d ’une fossette tr ian g u ­
laire profonde; une forte dent cardinale pyram idale, assez com prim ée, s’élevant 
sous le crochet, vient ensuite, suivie de la fossette chondrophore, qui est large, 
concave, obliquem ent allongée, et dont le rebord inférieur, relevé, surplom be 
une fossette oblique, peu profonde. C harnière de la valve gauche mal conser­
vée, incom plète, com prenant une fossette centrale, triangu laire , flanquée de part 
et d ’au tre  d ’une dent cardinale assez forte. Im pressions m usculaires inégales, 
bien im prim ées, su rtou t l’antérieure, qui est ovale, allongée; la postérieure a rro n ­
die. Im pression palléale nette, creusée, relevée d ’arrière en avant. Bord des val­
ves crénelé.

D imensions d e q u e lq u e s  e x e m p la ir e s :  lo n g u e u r  56  m m .,  5 3  m m ., 50  m m .,  
48  m m .;  h a u teu r  3 7  m m ., 3 6  m m ., 3 9  m m ., 33  m m .
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Les jeunes individus ont le crochet plus dressé, plus proém inent, ce qui 
leur donne une physionom ie très différente de celle des adultes.

Plus allongé et plus oblique que C. montensis  Cossm ann du Calcaire de 
Mons, dépourvu, en outre, de dépression sur Taire anale, im m édiatem ent en 
arrière de l’angle décurrent, qui n ’est donc pas saillant, C. ciplyensis n ’a pas 
l’extrém ité inféro-postérieure de la coquille term inée en bec. L’ornem entation  
diffère aussi : au lieu de côtes écrasées, inversem ent im briquées, s’effaçant rap i­
dem ent, sauf sur la région an térieure, nous voyons ici des côtes arrondies, que 
séparent des rigoles concaves, sculpture qui recouvre une g rande partie  du dos. 
Les jeunes exem plaires n ’ont pas le contour parallélip ipédique ni les costules 
écartées com m e les jeunes C. montensis, m ais, au contraire, le crochet dressé 
et les costules concentriques serrées et plus arquées. Les deux espèces présentent 
une conform ation inverse de la rég ion  om bonale : chez C. ciplyensis, le cro­
chet, saillant dans le jeune âge, ne Test plus chez l’adulte, tandis que chez 
l ’au tre espèce il com m ence par ne pas l’être, mais le devient ensuite.

C. unioniformis  Netschaev, auquel nous rattachons le C. stuckenbergi du 
m êm e auteur, tous deux de l’étage de Saratov du Paléocène volgien, possède 
l’allongem ent de C. ciplyensis, m ais la verticalité prononcée de Taire anale et 
la term inaison pointue de l’extrém ité postérieure de C. montensis;  il a les dents 
plus serrées et le plateau cardinal plus massif, plus élevé, égalant à peu près la 
m oitié de la hau teu r de la valve. Les jeunes exem plaires de cette espèce com ­
prenan t les C. grignonensis  et C. volgensis  de Netschaev, se rapprochent aussi 
du jeune  âge du C. ciplyensis, m ais ils on t Taire anale plus étroite. C. (bellova- 
eina) du Thanétien  est m oins inéquilatéral, plus aplati, et possède une orne­
m entation composée de côtes concentriques bien plus grosses, plus distantes et 
le crochet m oins incliné, plus dressé.

C. ciplyensis  est très abondant dans le Poudingue de Ciply, mais bien moins 
que certaines lucines.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, R utot); Tuffeau: 
Belian-Ciply (coll. R u to t); Ciply (coll. E. Dejaer, R utot); Mesvin-Belian (récolte 
Rutot, au Musée).

Crassatella excelsa? C o s s m a n n .

PI. V, fig. 1.

Crassatella excelsa  C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes du M ontien de B elgique, p. 50, pi. IV, 
fig . 68 et pi. V, fig . 5-11. (Mém. Mus. roy. Hist. nat. de Belgique,  t. X IX , 1908.)

Nous a ttribuons avec doute à cette espèce trois em preintes externes incom ­
plètes et dépourvues de leur m oule in terne. L’une d ’elles se rapporte à une valve 
d ’une taille égale à celle des plus grands spécim ens du Calcaire de Mons. Sa hau ­
teur com pte 45 m m . et sa longueur environ 60. La coquille est plus convexe et
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pius oblique que celle des types; la surface, encroûtée de calcaire secondaire, 
ne m ontre pas trace d ’ornem entation , sauf su r Taire anale, où elle est cepen­
dant fort obscurcie. Un second exem plaire, de petite taille, est égalem ent plus 
convexe, dénué d ’ornem ents sur le disque, mais- plus d istinctem ent lamelleux 
su r Taire postérieure. Cette aire ne laisse apparaître su r aucun des deux exem ­
plaires la m oindre trace des crêtes rayonnantes qui devraient la parcourir; 
peut-être est-ce aussi un  effet de l’encroûtem ent? Enfin un fragm ent com por­
tan t à peu près la m oitié an térieure d ’une valve de taille m oyenne, m ieux con­
servé, est recouvert des lamelles caractéristiques, m ais com m ençant b rusque­
m ent à une assez grande distance du crochet, alors que celui-ci ne porte que des 
costules arrondies, assez obscures et serrées, au lieu de la sculpture caractéris­
tique du C. excelsa.

Q uant aux quelques m oules internes que Ton serait tenté d ’a ttrib u er à la 
form e représentée par les em preintes, il sem ble q u ’on ne puisse les rapporter 
à C. excelsa. Leur charn ière paraît, en effet, se d istinguer de celle de cette 
espèce par l’am pleur des fossettes cardinales de la valve droite, tan t en avant 
de la dent cardinale q u ’an-dessous de la fossette chondrophore.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, Rutot, au 
Musée).

Coralliophaga nov. sp.

PI. V, fig. 2.

Coquille peu convexe, à contour parallélipipédique, très inéquilatérale. 
Côté an térieu r court, rétréci, ovalaire; côté postérieur allongé. Crochet petit, peu 
proém inent, d irigé obliquem ent en avant et situé environ au sixième de la lon­
gueur. Bord dorsal presque parallèle au ventral; bord postérieur subtronqué. 
Un angle arrondi, très obtus, va du crochet à l’extrém ité postérieure du bord 
ventral, bordant une aire anale très légèrem ent déprim ée. Im pression m uscu­
laire postérieure indistincte, m ais qui, d ’après la d irection de la ligne du sinus, 
serait située à m i-distance en tre  le crochet et le bord siphonal. Im pression de 
l’adducteur an térieu r petite, placée à l’extrém ité antérieure. Sinus palléal large, 
arrondi, peu profond, dont le fond a ttein t à peu près le m ilieu  de la longueur 
de la valve. Impression palléale peu éloignée du bord, rem ontant obliquem ent 
vers l’im pression m usculaire antérieure. C harnière inconnue.

Le seul exem plaire connu atte in t 13 m m . de longueur sur 6.5 m m  de hau­
teur. Ne connaissant ni la charn ière, ni la face externe de cette espèce évidem ­
m ent nouvelle, nous nous sommes abstenu de lui im poser un nom  spécifique. 
C’est, croyons-nous, le Coralliophaga ju sq u ’ici le plus ancien.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. E. D ejaer, au Musée).
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Veniella ciplyense [R y c k h o l t ] e m .

PI. VI, fig. 13.

Trapezium  c ip lyan u m  R y c k h o l t , 1854. M élanges paléontologiques, 2* part., p. 138, 
n" 264, pi. XIV, fig. 25-26.

« Coquille épaisse, plus longue que large (=  haute), un peu q u ad rangu­
la re , faiblem ent arrondie aux deux extrém ités, gibbeuse, fort renflée, très iné­
quilatérale; sa surface est ornée de quatre à cinq grosses côtes, inégalem ent espa­
cées et séparées par un intervalle lisse et concave; ces côtes se rep lien t et 
s’arquen t là où com m ence le côté buccal et sur la gibbosité qui s’étend des cro­
chets à l ’extrém ité anale; côtés cardinal et palléal presque droits, à peine d iver­
gents; région du ligam ent com prim ée; lunule cordiform e et excavée; corselet 
allongé, elliptique et creusé. » (de Ryckholt.)

Ajoutons à la diagnose que la coquille est plus ou m oins rétrécie en avant, 
obliquem ent tronquée en arrière, le crochet situé vers le quart de la longueur; 
que les côtes sont p lu tô t des lames élevées et dressées, dont la base, régulière­
m ent élargie, et étalée, rend les intervalles concaves. Les dessins fournis par 
de Ryckholt laissent fort à désirer.

Nous en avons exam iné six em preintes externes, plus ou m oins entières, 
ainsi q u ’un m oule in terne, bivalve, incom plet, sur lequel n ’apparaît m alheu­
reusem ent aucune trace ni des em preintes internes des valves, ni des dents de 
la charnière.

P ar son aspect extérieur, la coquille rappelle des formes diverses telles que 
cardites pétricoles, vénérupe, vénielles à lamelles, Loparia, formes parm i les­
quelles plusieurs sont elles-mêmes fort douteuse en tant que genre.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. Dejaer, 
Rutot, au Musée).

Phacoides (Miltha ?) passelecqui uov. sp.
PI. IV, fig. 16.

Coquille aussi haute que longue, inéquilatérale, aplatie, subpentagonale, 
tronquée en arrière. Crochet petit, peu proém inent, incliné en avant, situé 
vers le tiers de la longueur. Bord dorsal an térieu r excavé; bord dorsal postérieur 
légèrem ent arqué, déclive et à bord aigu; bord anal très légèrem ent sinueux, à 
peu près vertical m ais cependant un peu incliné vers l’avant; bord palléal plus 
ou m oins distinctem ent partagé en deux régions que réu n it u n  angle arrondi : 
l'an térieure , plus longue, arquée; la postérieure, plus rectiligne. Face externe 
portant une aire anale faiblem ent creusée en gouttière, lim itée par un  angle 
arrondi descendant du  crochet ju sq u ’à la lim ite postérieure du bord palléal. 
doute la surface ornée de lamelles régulières, accusées, assez distantes, sinu-
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cuses sur l’aire postérieure creusée et se courbant en avant dans le voisinage du 
bord dorsal. De fines stries d ’accroissem ent dans les intervalles des lamelles. 
L’un des spécim ens accuse la form ation d ’un pli en feston au côté an térieu r; 
un  second en m ontre une trace.

Cette lucine ressem ble extérieurem ent à Miltha contorta  du Calcaire gros­
sier de Mons (*), mais est plus étroite; ses dim ensions, prises sur trois exem ­
plaires, sont :

Longueur . . . 35 m m .; 30 m m .; 24 m m .;
H auteur. . . . 36 m m .; 30 m m .; 24 m m .,

alors que celles du M. contorta  du Calcaire de Mons, d ’après quatre exem plaires, 
sont :

Longueur . 37 m m .; 58 m m . 36 m m .; 37 m m .;
H auteur. . 52 m m .; 5 1 m m .; 3 1 m m .; 30 m m .

Sa surface est couverte de lamelles régulières, subéquidistantes, tandis que 
celle du fossile du Calcaire de Mons ne porte presque pas de lamelles.

Très voisine aussi de Lucina dachelensis W anner du Danien (2)P d ’Egypte, 
elle a l ’aire siphonale plus étroite et le côté an térieu r plus arrondi. Elle rappelle 
encore Ph. rollei M ichaud, de l’Oligocène d ’Italie septentrionale.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

(■) Le M usée possède quatre exem plaires de cette form e, identifiée par M. Goss­
m ann à celle des Sables de Bracheux. L ’auteur n ’en a exam iné qu ’un seul et a trouvé 
q u ’il d ifférait de M. contorta vrai par quelques caractères auxquels il n ’a pas attaché 
grande im portance, d ’autant plus que cet exem plaire concordait, pour le contour, avec 
un échantillon de sa collection, bivalve et de m êm e taille , de l ’Ouest du bassin de 
Paris.

Les quatre exem plaires en question possèdent tous quatre les m êm es caractères et 
diffèrent de M. coniorta des Sables de Bracheux :

I o Par leur surface relativem ent très peu lam elleuse; les lam elles se réduisent 
plutôt à des stries finem ent lam elleuses; quant aux grandes lam elles e lles m anquent 
pour ainsi dire.

2° Par leur form e générale m oins transverse, p lus arrondie.
A ces caractères différentiels déjà signalés par M. Cossm ann nous ajouterons.
3° La nym phe plus courte; elle  fin it à la dem i-distance com prise entre la base de 

la dent cardinale postérieure et l ’extrém ité supérieure de l ’adducteur. Sur les exem ­
plaires landéniens belges, de m êm e taille  que le spécim en m ontien figuré par M. Coss­
m ann, l ’extrém ité de la nym phe aboutit à peu près au-dessus de l ’adducteur.

4° La lunule m oins enfoncée et p lus longue.
La coquille m ontienne, bien que voisine de M. contorta Defrance, en constitue une 

m utation ancestrale q u ’il vaut m ieux isoler. Nous proposerons de lui attribuer le nom  
de Phacoides (Miltha) albur gensis.

(2) W a n n e r ,  Die Fauna der obersten w eissen  Kreide des libyschen W üste. (Palaeon 
tof/iraphica, Bd 30, Th. II, p. 123, pi. XVIII, fig. 6.)
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Phacoides (Lucinom a) ciplyensis nov. sp.

PI. V, fig. 3.

Coquille lenticulaire, aplatie, subtronquée en arrière. Crochet petit, peu 
proém inent, subm édian. Bords dorsaux faiblem ent arqués et déclives; bord  pos­
térieur égalem ent arqué, m ais peu, et presque vertical; bord palléal sem i-circu­
laire, raccordé au dorsal an térieur par un  angle arrondi. Aire postérieure peu 
m arquée, lim itée par un angle très obtus suivi d ’une très faible dépression. Sur­
face couverte de lam elles concentriques régulières, subéquidistantes, qui s’inflé­
chissent vers l’avant près du bord dorsal postérieur, et de gradins plus ou m oins 
nom breux dits arrêts d ’accroissem ent. Lunule lancéolée, enfoncée, q u ’une ra i­
nure sépare d ’une paroi antérieure verticale. Corselet aussi long que le côté dorsal 
postérieur. C harnière formée, sur la valve droite, de deux dents cardinales: l’an 
térieure m ince, inclinée, la postérieure robuste m ais com prim ée et assez pro­
fondém ent bilobée; sur la valve gauche (on n ’en possède pas de très bonnes 
em preintes), de deux dents cardinales, l’an térieure triangula ire , légèrem ent incli­
née, la postérieure m ince oblique, attachée à la base de la nym phe. Pas de dents 
latérales; cependant, sur quelques valves droites on distingue un faible renfle­
m ent au-dessus de l’em preinte de l’adducteur postérieur. Nymphe allongée 
enfoncée, s’étendant sur la m oitié de la longueur du côté dorsal. Impression 
m usculaire postérieure ovalaire; im pression antérieure allongée, arrondie à l ’ex­
trém ité ventrale et descendant à peu près ju sq u ’aux trois quarts de la hau teu r 
de la valve. Im pression palléale bien m arquée.

Le plus grand exem plaire m esure 40 m m . de longueur sur 37 m m . de hau ­
teur.

Cette espèce est à classer dans la section Lucinoma, par suite de l’absence de 
dents latérales. Elle rappelle, par son aspect extérieur, Ph. lamellicardo Coss­
m ann, du Calcaire de Mons, m ais s’en éloigne par la charnière et l’im pression 
de l’adducteur an térieur. Elle se rapproche encore de Ph. dejaeri Rutot, espèce 
décrite plus loin, égalem ent du  Calcaire de Mons, m ais la présence de dents laté­
rales, la brièveté de l’im pression m usculaire antérieure qui est aussi plus ren ­
tran te, la lunule de l’une des valves jouan t en quelque sorte l’office de dent, 
particu larité  qui fait ranger Ph. dejaeri, dans le groupe Epilucina  Dali, 
em pêchent toute confusion.

Ph. ciplyensis est un des fossiles les plus abondants du Poudingue de Ciply; 
il m anque ju sq u ’ici dans le Calcaire de Mons.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. D ejaer, Nyst, 
Bulot); La Malogne (coll. Cornet); Tuffeau : Cuesmes (récolte Rutot); Mesvin- 
Belian (coll. Rutot); Saint-Sym phorien (coll. Rutot).
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Phacoides (Recticardo) dolloi C o s s m a n n .

Phacoidea (Recticardo) Dolloi C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes du Moritien d e  Belgique, 
p. 20, pi. I, fig. 35-37. (Mém. Mus. roy. l l is t .  nat. de B elg ique , t. XIX, 1908.)

Nous n ’avons trouvé parm i les liicines de Ciply que deux spécim ens (récolte 
Rutot, coll. E. Dejaer) de cette espèce très spéciale. Ce sont des moules internes, 
dépourvus de l’em prein te de la face externe; ils m on tren t bien la dup licalu re 
in terne et striée du côté an térieur, sur laquelle s’insère une partie  de l'adduc­
teur. Le contour de l’im pression m usculaire postérieure, ce qui reste de l'em- 
preinfe de la charn ière ainsi que la convexité de la valve concordent parfaite­
m ent avec les particu larités correspondantes du fossile du Calcaire de Mons. Les 
dim ensions de ce dern ier n ’atteignenl toutefois pas celles de la coquille de Ciply, 
dont le plus g rand  exem plaire m esure 22 m m . dans ses deux diam ètres.

Espèce encore plus singulière que Ph. rutoti Cossm ann. Ici, en effet, l’ad­
ducteu r an térieur s’attache en g rande partie  sur une lame obliquem ent couchée, 
libre en avant et se raccordant vers le hau t au prolongem ent du bord cardinal 
in terne. D ’autre part, l’adducteur postérieur s’appuie aussi partie llem ent sur 
une lam e com plètem ent couchée, partou t soudée à la coquille, m ais laissant 
cependant une ouverture à son bord postéro-inférieur; on d ira it q u ’un canal 
aplati s’engage sous la lame supportant l’em preinte de l’adducteur. Cette ouver­
ture se ferm e chez les vieux exem plaires.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : C ip ly  ( c o l l .  E. D ejaer, R utot, au 
Musée).

Phacoides (Recticardo) hannonicus R u t o t .

PI. V, fig. 4.

Dans sa Monographie des Pélécypodes du Montien de Belgique, M. Coss- 
m ann  décrit, sous la dénom ination sectionnelle de Recticardo , deux espèces de 
lucines rem arquables par le p ro longem ent rectiligne et dentiform e du boni 
an térieu r du plateau cardinal. Mais ce n ’est pas à ces deux formes si particulières 
que se réduit le groupe dans le Calcaire grossier de Mons. L’un de nous, en procé­
dant à l’arrangem ent des Lam ellibranches m ontiens du Musée, en a découvert 
deux autres, d ’une taille plus considérable que les deux prem ières; l’une carac­
térisée, no tam m ent, par sa surface lisse, rappelant extérieurem ent Ph. m o n ­
tensis Cossm ann, du m êm e gisem ent; l’au tre , au contraire, très lainellcuse, et 
leur a appliqué respectivem ent les nom s de Ph. hannonicus  et solvayi. C’est à 

la prem ière de celles-ci que nous identifions quelques moules internes ainsi que 
deux em preintes externes du Poudingue de Ciply.

La coquille est de taille assez grande, lenticulaire, très déprim ée, sub tron ­
quée au côté anal. Le crochet petit, pointu , subcentral, ne fait q u ’une faible 
saillie au-dessus du côté dorsal an térieur. L’angle que form ent en tre  eux les
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deux côtés dorsaux est extrêm em ent ouvert : ils se trouven t à peu près dans le 
prolongem ent l’un de l’autre. Le bord de toute la région antérieure, ju sq u ’à la 
naissance de l’aire postérieure, appartient à un segm ent étendu de cercle; ce 
bord devient ensuite à peu près vertical au côté postérieur et se raccorde en 
angle arrondi au bord dorsal postérieur. Surface des valves lisse, avec quelques 
stries d ’accroissem ent faiblem ent lamelleuses près des bords dorsaux, et quel­
ques g rad ins lam elleux; aire postérieure peu m arquée, légèrem ent déprim ée, 
sur la m oitié inférieure de laquelle existent quelques stries rayonnantes plus ou 
moins bien m arquées. Lunule très étroite, lancéolée et très enfoncée, lim itée par 
un sillon du bord ventral du côté dorsal. C harnière form ée, sur la valve droite, 
de deux dents cardinales : l’an térieure m ince, inclinée, séparée par une fossette 
triangu la ire  de la dent cardinale postérieure, qui est, triangulaire  et bifide (les 
exem plaires du Calcaire de Mons l’ont plus profondém ent fendue); sur la valve 
gauche, d ’une dent cardinale antérieure, triangu laire , peu épaisse, suivie d ’une 
fossette à fond convexe, puis d 'une seconde dent cardinale m ince. Pas de dents 
latérales. Nymphe allongée. De l’extrém ité dorsale de l’em preinte m usculaire 
antérieure, devant laquelle elle s’arrête à pic, part une lam e m ince qui se d irige 
vers le crochet et se replie vers son extrém ité postérieure, pour aller plus ou 
moins nettem ent, à h au teu r de l’extrém ité du sillon qui borde la lunule, au 
rebord enfoncé et vertical de la coquille. Im pression m usculaire antérieure 
allongée, arrondie au bout ventral, descendant aux deux tiers environ de la 
hau teur de la valve; im pression m usculaire postérieure ovalaire. E m preinte pal- 
léale bien im prim ée, peu distante du bord de la valve et présentant quelques fai­
bles plis frangés.

L’exem plaire le plus com plet, p rovenant du poudingue, m esure 38 m m . de 
long sur 37 m m . de baut.

Comme nous l’avons d it précédem m ent, cette espèce, assez abondante à 
Ciply, se rencontre aussi dans le Calcaire grossier de Mons; la collection du 
Musée en renferm e trois valves droites. Elle se différencie de Ph. (Recticardo) 
rntoti Cossmann par la coquille plus aplatie, plus m ince, la région cardinale 
m oins saillante, la surface externe lisse, la dent cardinale postérieure de la valve 
droite plus étroite. Elle se rapproche davantage de Ph. (Recticardo) solvayi 
Rutot m ss., m ais la surface de celui-ci est couverte de lamelles m inces et dres­
sées, en tre lesquelles s’observent de très fines stries rayonnantes; scu lp ture fort 
différente de celle que porte Ph. villoti, constituée, au contraire, de costules 
concentriques, épaisses et aplaties.

Nous signalons la présence de Ph. hannonicus  dans le Calcaire p isolith ique 
français, d ’après un m oule in terne bien caractérisé, p rovenant des m arnes rosées 
de Meudon et déposé dans les collections du Musée.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. Dejaer, 
A. Rutot); La Malogne (coll. Cornet); Tuffeau: Ciply (récolte R utot); Cuesmes 
(coll. R utot); Mesvin-Belian (coli. Rutot).
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Phacoides (Cavilucina) duponti C o s s m a n n .

Phacoides (Cavilucina) Duponti Go ssm a n n ,1908. Pélécypodes du M ontien de Belgique, 
p. 17, pi. I, fig. 19-25. (M érn. M us. roy. Hist. nat. de Belg ique , t. XIX, 1908.)

Nous n ’avons rencon tré  q u ’un  seul fragm enl d ’em preinte externe rappor- 
table à cette espèce. C’est une valve droite assez com plète, m o n tran t en en tier la 
région om bonale. Les lamelles concentriques sont un tant soit peu plus serrées 
q u ’à l’ordinaire, m ais la stria tion  rayonnée apparaît bien dans les intervalles. 
La form e générale et la convexité concordent com plètem ent et la d istinguen t 
bien de Ph. dup lex , décrit ci-contre. L’exem plaire atteint la taille des plus 
grands échantillons du Calcaire de Mons; il m esure environ 24 nun . de longueur 
sur 20 à 21 nun . de hau teu r. Nous n ’en connaissons ni h' m oule in terne, ni la 
charnière.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Phacoides (Cavilucina) duplex n o v .  s p .

PI. V, fig. 5.

Coquille inéquilatérale, convexe, arrondie, sublronquée en arrière. Crochets 
petits, un peu gonflés, légèrem ent saillants, très inclinés, situés vers les deux 
cinquièm es de la longueur. Bord dorsal postérieur déclive, à peu près reel d igne; 
bord an térieu r faib lem ent concave, presque droit. Surface externe ornée de 
lamelles concentriques très régulières, plus distantes su r la région om bonale, 
dans les interstices desquelles on aperçoit de fines costules rayonnantes, serrées 
et irrégulières. Aire postérieure peu apparente, indiquée par une légère dépres­
sion. C harnière composée, sur la valve droite, d ’une seule dent cardinale obli­
que et d ’une latérale antérieure peu prononcée. Lunule enfoncée, lim itée par la 
paroi verticale de la valve. Nym phe aussi longue que le côté dorsal. Cicatrice 
m usculaire antérieure allongée, assez voisine de l’im pression palléale, de lar­
geur à peu près uniform e. Im pression de l’adducteur postérieur ovalaire. Ligne 
palléale accusée, peu éloignée du bord de la valve, lequel est lisse.

D im e n s io n s  : hau teu r 20 m m .; longueur 20 à 21 m m .
On ne peut confondre cette espèce avec Ph. (Cavilucina) duponti Cossm ann, 

q u ’elle rappelle à prem ière vue, à cause du développem ent de la dent cardinale 
de la valve droite qui est bien m arquée au lieu de m anquer. Indépendam m ent 
de cette différence, les valves de Ph. duplex  se reconnaissent encore à leur con­
vexité bien plus prononcée et aux lam elles concentriques m oins serrées sur la 
rég ion  om bonale.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (récolte R utot); 7'uffe.au. : 
Belian-Ciply (coll. Rutot); Ciply (coll. E. D ejaer); Mesvin-Belian (récolte Rutot).
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Phacoides p lana tu s nov. sp.
PL V, fig. 6.

Coquille d ’assez petite taille, un peu m oins haute que longue, arrondie, 
déprim ée. C rochet petit, po in tu , peu saillant, penché en avant, subm édian. Côté 
dorsal an térieu r légèrem ent concave près du crochet, droit et un peu déclive 
ensuite; bord dorsal postérieur rectiligne, incliné, form ant un angle ouvert 
avec le côté anal; ce dern ier arqué, et le restan t du contour régulièrem ent arrondi. 
Aire anale légèrem ent concave, que délim ite un  angle peu m arqué descendanl 
obliquem ent du  crochet. Surface lisse, unie, ne portan t q u ’un petit nom bre de 
crans d ’arrê t de croissance et quelques stries obsolètes d ’accroissem ent. Lunule 
allongée et enfoncée. C harnière formée, sur la valve gauche, d ’une dent card i­
nale obsolète, inclinée; dent latérale an térieure indistincte; la région cardinale 
postérieure m anque. Nymphe enfoncée, allongée, aussi longue que le côté dor­
sal postérieur. Im pression m usculaire an térieure ovale-allongée, assez large vers 
le bas, peu divergente.

D im e n s io n s  : longueur 17 m m .; hau teu r 15 à 16 m m .
Très voisine de Ph. pronus  Deshaves, du Thanétien , par le port général, la 

surface lisse et, pour au tan t q u ’en laisse ju g e r un fragm ent de m oule in terne, 
par la charn ière et la form e de l’im pression m usculaire antérieure, notre espèce 
s’en éloigne cependant par l’allongem ent m oindre du côté dorsal antérieur, 
l’extrém ité antéro-supérieure de la coquille m oins angideuse et le contour an té­
rieu r de l’em preinte de l’adducteur an térieur moins sinueux, ce qui donne à cette 
im pression une form e m oins lobée.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Phacoides briarti C o s s m a n n .

PI. V, fig. 7.

Phacoides (Here) Briarti  Go ssm a n n , 1908. Pélécypodes d u  Montien de Belgique,, p. 20, 
pi. I, fig. 17-18. (M é m . Mus. roy. Hist. nat. de B elg ique , t. XIX, 1908.)

On pou rra it croire, au prem ier abord, que ce fossile n ’offre que de lointains 
rapports avec Ph. briarti Cossm ann, du Calcaire de Mons, tant il en diffère par 
les ornem ents. C’est q u ’en effet, au lieu de lamelles très courtes, régulièrem ent 
concentriques, com m e l’indique la figure de la valve unique ayant servi de type 
à l’espèce, sa surface se trouve, au contraire, traversée de lamelles bien plus 
élevées et ondulées. Ce contraste résulte un iquem ent du m auvais état du type. 
Deux autres valves du Calcaire de Mons (coll. Lefèvre, au Musée), non exam i­
nées par M. Cossm ann, m ieux conservées, perm ettent de constater la présence 
de lamelles concentriques sem blables à celles de Ph. Barbieri Deshayes, de
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l’Ëocène parisien. Toutefois les lamelles m anquent sur l’aire anale, et cette 
absence accidentelle constitue l’un ique différence d 'ornem entation  avec la valve 
du Tuffeau de Ciply. Les lamelles, m inces à leur base, s’épaississent notablem ent 
vers le som m et, conform ation qui explique leur frag ilité ; là où les côtes rayon­
nantes m anquen t, elles sont festonnées et sur le spécim en du Tuffeau, chez, 
lequel la conform ation des lames décrites ci-dessus s’oppose à l’obten tion  d ’un 
m oulage parfait, elles sont onduleuses, et, sur l’aire anale, écailleuses.

L’un ique exem plaire, de 6.5 m m . de long sur 6 m m . de hau t, à l ’état d ’em ­
prein te  externe, provient du Tuffeau de Ciply, à Saint-Sym phorien; il lui m an­
que la lunule et l’extrém ité du crochet.

Cette espèce, qui offre l’aspect externe de Ph. barbieri Deshayes, s’en 
d istingue no tam m ent par l’absence totale de dents cardinales; elle possède des 
dents latérales. La constitu tion  de la charn ière  em pêche de la classer dans Here.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Tujjeau : Saint-Sym phorien.

Phacoides (Epilucina) dejaeri R u t o t .

PI. V, fig. 8.

Un m oule in terne d ’une valve gauche, accom pagné de l’em prein te de la 
charn ière, est tout ce que nous connaissons pour le m om ent, à Ciply, de cette 
intéressante espèce. La netteté de l'im pression m usculaire an térieure et d ’une 
partie  de la charn ière laisse à désirer. Néanmoins, g randeur, contour et char­
nière correspondent bien à ceux d ’un fossile du Calcaire de Mons, resté inédit, 
dont nous annexons ci-jo in te la description.

« Coquille solide, déprim ée, à peu près aussi haute que longue, len ticu­
laire. Crochet petit, pointu , peu proém inent en avant. Bord dorsal postérieur 
faiblem ent arqué; l’an térieu r très légèrem ent excavé et déclive; le reste du con­
tour régulièrem ent arrondi. Surface couverte de stries concentriques assez 
régulières, élevées, dont les intervalles sont occupés par une fine stria tion 
égalem ent concentrique. \ i r e  postérieure obsolète traversée par deux ou trois 
rayons obscurs. Corselet allongé, aplati, caréné, p renan t toute la longueur 
du côté postérieur. Lunule concave, lancéolée, lim itée par une paroi à 
peu près verticale; celle de la valve droite élargie, p roém inente com m e une 
dent, em piétant sur l’em placem ent de celle de la valve gauche, elle-m êm e réduite 
pour ainsi dire à rien. C harnière formée, sur la valve droite, de deux dents car­
dinales séparées par une fossette triangulaire , étroite; l’an térieure petite, située 
près du bord postérieur de la lunule, la seconde, la plus robuste, triangu laire , 
inclinée vers l’avant; deux dents latérales : l’an térieure assez forte, placée sous 
l’extrém ité an térieure de la lunule; la postérieure faible, logée à l’extrém ité du 
corselet. Sur la valve gauche : deux dents cardinales presque égales, l'an térieure , 
la plus épaisse, la postérieure contigue à la nym phe; dents latérales doubles,
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l'antéro-supérieure réduite à un petit tubercule. Nymphe relativem ent large, 
enfoncée. Im pression m usculaire an térieure falciform e, assez ren tran te ; la posté­
rieure ovalaire. Bord des valves lisse. »

Le plus g rand  spécim en, une dem i-valve, devait m esurer 25 m m . de haut 
sur au tan t de long.

Cette intéressante espèce prend place dans la section Epilucina  Dull C1). Elle 
possède, en effet, toutes les dents développées, le bord palléal sim ple et la lunule 
de la valve droite dilatée, d ’une largeur à peu près égale à celle des lunules des 
deux valves réunies. La lunule fait saillie su r le plan de séparation des valves et 
s’insère dans un creux provoqué par le recul de la lunule de la valve opposée, 
jouan t en quelque sorte le rôle de den t supplém entaire.

11 est intéressant de noter la présence de ce groupe de Lucinidae dès le Mon- 
tien. ¡Son unique représentant vivant habite les côtes du Pacifique et une seconde 
espèce, restée indéterm inée, se rencontre dans le Tertiaire du Sud-Est des États- 
Unis. Les lacunes que nous dévoile cette constatation résu lten t très probable­
m ent soit de l ’observation incom plète des espèces, soit et su rtou t de l’insuffi­
sance fréquente de leur état de conservation. L’inégal développem ent de la lunule 
sur les deux valves paraît assez général chez les Lucinidae. Indépendam m ent 
d 'Epilucina, elle caractérise partiellem ent la section Callucina Dali, égalem ent 
représentée dans le Calcaire de Mons. Elle s’observe aussi, et à un très haut 
degré, sur Ph. (Epilucina) m ontensis  Cossm ann, chez lequel la lunule n ’existe 
pour ainsi dire que sur la valve droite et a d isparu presque en tièrem ent sur la 
valve opposée, sur Ph. detritus Deshayes, des sables m oyens, rangé com me 
Codokia par M. Cossm ann, et d ’une m anière m oins prononcée, su r diverses 
espèces de Divaricella du bassin franco-belge, sur D. quadrisulcata d ’O rbigny, 
des Antilles, sur un Lucina s. s. de la m êm e provenance.

Sur Ph. lamellicardo Cossm ann, du Montien, c’est la lunule de la valve 
gauche qui l’em porte; mais elle s’engage sous la lunule de la valve droite. Cette 
ordonnance n ’am ène pas l’atrophie de la lunu le de la \a lve droite, qu elle laisse 
intacte extérieurem ent.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).
Une douzaine d ’exem plaires : puits Goffint (coll. Cornet), puits Coppée 

(coll. E. D ejaer, Houzeau, Lefèvre, Rutot, au Musée).

Phacoides (Cavilucina) lamellicardo C o s s m a n n .

Phacoides ( Cavilucina) lamellicardo  C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes du M ontien de Bel­
gique, p. 18, pi. I, fig. 26-29. (M é m . Mus. roy. Hist. nat. de Belgique, t. XIX, 1908.)

Un très bon m oule in terne (coll. C orneti, de 32 m m . de haut sur 35 m m .

(’) Da l l , W . H., Synopsis of the Lucinacea and o f the American species. (Proceed. 
U. S. Nation. M useum , vol. XXIII, 1901, p. 806.)
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de long, accom pagné de l’em prein te com plète de la charn ière, ne laisse guère 
subsister de doute sur la présence de cette espèce dans le Montien de la tran ­
chée de U ainin. La roche qui le contient, des plaques dures et sonores d ’u n  cal­
caire siliceux altéré, a été recueillie à la hase du L andénien su rm ontan t d irec­
tem ent en ce po in t le Calcaire du M ontien.

Espèce intéressante, com m e on va le voir. La lunu le de la valve gauche est 
bien plus développée que celle de la valve droite. Au lieu de venir en contact 
par leur bord libre, ce q u ’em pêche leur inégalité, les deux lunules se super­
posent, m ais de m anière que la plus g rande s’engage sous la plus petite. II en 
résulte que vue par en haut, celte dernière paraît norm ale. C’est l ’inverse de ce 
q u ’on voit chez Cavilucina  et Epilucina  Dali, où la lunu le  de l’une des valves, 
égalem ent la plus développée, refoule d irectem ent ou par le dessus seulem ent, 
celle de la valve opposée, pour venir occuper partiellem ent ou to talem ent sa 
place.

Phacoides (Parvilucina !) sp. ?

PL V, fig. 9.

Coquille de petite taille, très convexe, à contour orbiculaire . C rochet gon­
flé, assez élevé, incliné en avant, situé vers le m ilieu de la longueur de la valve. 
Côté buccal m oins élevé que l anai Bord dorsal an térieu r excavé, postérieur 
arqué. Surface couverte de costules concentriques assez régulières, arrondies, 
relativem ent épaisses, que séparent des sillons étroits; çà et là un  cran d ’arrêt 
de croissance. Aire postérieure nulle.

D im e n s io n s  : h a u t e u r  7 ,5  m m .;  l o n g u e u r  7 ,5  m m .

En l’absence de m oule interne, la déterm ination  sectionnelle précise est 
im possible.

11 n ’existe ju sq u ’ici que deux em preintes externes de cette petite  espèce très 
convexe, qui, par ses caractères externes, n ’a rien d ’analogue dans le Calcaire 
de Mons, sauf Ph. corneti Cossm ann C). Mais chez celui-ci, les costules con­
centriques ne sont pas aussi grossières et, à taille égale, la coquille est bien 
plus aplatie. Les m êm es différences s’observent en tre  le fossile de Ciply et

(’) Il est à noter que, dans son m ém oire sur les Pélécypodes m ontiens de Belgique, 
M. Cossmann a confondu deux espèces sous le nom  de Ph. Corneti : l ’une, pour laquelle  
nous retenons le nom proposé par le savant français, est figurée sous les n ° ‘ 14 et 18 
de la planche II du m ém oire précité; Ph. Houzeaui Rutot com prend les figures 11 
à 13 et 15 à 17 de la m êm e planche. Ph. Houzeaui se sépare de Ph. Corneti par les 
particularités suivantes : la nym phe située sous le rebord de la valve; la lunule de la 
valve gauche saillante par rapport au plan de la com m issure des valves et em piétant 
sur la lunule de la valve opposée (Callucina  Dali); le bord des valves lisse, alors q u ’il 
est crénelé sur les exem plaires frais de Ph. Corneti.
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P/i. Houzeaui Rutot.. Ph. Pireti Cossmann porte des stries infin im ent plus fines 
cl Ph. sem inu lum ,  des lamelles.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Rutot).

Corbis montensis C o s s m a n n .

PI. VI, fig. 2.

Corbis m ontensis  C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes du M ontien de B elgique, p. 32 , pi. III,
fig. 1-5. (M ém . Mus. roy. Ilist. nat. de Belgique,  t. XIX, 1908.)

Espèce com m une à Ciply et qui concorde bien avec le fossile du Calcaire de 
Mons tan t par son aspect externe que par ses caractères internes. Elle se ren ­
contre égalem ent à H ainin.

C’est fort probablem ent ce fossile que B riart et Cornet ont cité dans 
leur liste de la faune du Tuffeau de Ciply, insérée dans le Prodrome de 
C. Dewalque C1), sous le nom  de C. sublamellosa  d ’O rbigny, espèce p lu tô t nom i­
nale, à laquelle on a essayé autrefois de faire jouer quelque rôle. A. d ’O rbigny 
l’a proposée en 1850, dans une Note sur les fossiles de l'étage Danieli C). La liste 
annotée, qui constitue le fond de cette notice, fut incorporée plus tard, sans 
aucune m odification, dans le catalogue général de la faune du 23° étage, figu­
rant au volum e II du  Prodrome de Paléontologie. Le texte qui accom pagne la 
citation de C. sublamellosa, très obscur, ne caractérise certainem ent pas l’espèce 
d ’une façon suffisam m ent précise pour la faire reconnaître et, en l’absence de 
m atériaux de com paraison, nous laisse im puissant à constater l’identité  de la 
Corbis du Calcaire p isolith ique avec l ’u n  ou l’autre de nos fossiles.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. Dejaer, 
Rutot); La Malogne (coll. Cornet).

Corbis corneti R u t o t .

PI. VI, fig. 3.

Nous d istinguons, à titre d ’espèce distincte, des coquilles qui, tou t en 
offrant une form e peu différente de celle du C. montensis, atteignent des 
dim ensions plus fortes, sont plus convexes, ont le côté an térieur m oins élargi 
cl présentent une surface externe couverte de lames concentriques plus nom ­
breuses, plus épaisses, plus couchées; des dentelures antérieures plus grossières, 
plus serrées, se transfo rm an t en rubans rayonnants, plats, crénelés.

C’est probablem ent encore à cette espèce q u ’il y a lieu d ’a ttribuer les m oules

(*) D e w a l q u e , G., Prodrom e d’une description géologique de la Belgique, 1868, 
p. 397.

(2) d ’O rb ig n y , A ., Note sur les fossiles de l ’étage Danien. (Bull. Soc. géol. de 
France, 2® sér., t. VII, 1850, p. 126.)
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internes de très grandes dim ensions ne m esurant pas m oins de 85 m m . de lon­
gueur sur 70 m m . de hau teu r, que contien t la collection.

11 existe dans le M aestrichtien supérieur de M aestricht une Corbis voisine de 
celle du H ainaut. H ébert la signala un des prem iers et cru t y reconnaître le 
C. sublamellosa  d ’O rbigny (*), déterm ination adoptée u ltérieurem ent par Bos­
quet (2). Vogel l’a partiellem ent décrite (3), m ais sans la déterm iner, faute de 
m atériaux suffisam m ent com plets. Elle se d istingue de celle de Ciply par sa 
form e plus courte, plus arrondie, les côtes concentriques plus grossières, les cos­
tules rayonnantes de la région antérieure, su rtou t les inférieures, plus distantes. 
De C. montensis  Cossm ann par la lunu le  et le corselet plus larges, l’im pression 
de l’adducteur postérieur plus dressée, m oins inclinée, l’im pression palléale non 
coudée en arrière, ne p résen tan t donc pas l ’aspect q u ’elle offre chez C. m o n ten ­
sis, à savoir : « com m e s’il y avait un  rud im en t de sinus (Cossmann) ». Nous 
donnons à cette Corbis m aestrich tienne le nom  de C. bosqueti.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. D ejaer, 
Roland, R utot); La Malogne (coll. Cornet, Rutot).

Corbis ciplyensis R u t o t .

PI. VI. fig. 4.

Espèce fort rem arquable qui nous est connue par une em preinte à peu près 
com plète d ’une valve gauche et par trois autres exem plaires beaucoup plus frag­
m entaires.

Coquille d ’assez g rande taille, ovalaire, peu convexe, subéquilalérale, élargie 
et arrondie au côté an térieur, plus étroite au côté anal, largem ent arquée au côté 
ventral. Crochet petit, subcentral, tourné vers l’avant. Bord dorsal an térieur 
faiblem ent excavé. Toute la surface de la valve, dont la convexité m axim a tom be 
en avant de l’aplom b du crochet, couverte de grosses côtes rayonnantes, mais 
m inces et distantes sur la région om bonale, où leur entrecroisem ent avec les 
lamelles concentriques engendre un treillis régulier à m ailles allongées. Ces 
côtes ne tarden t pas à s’élargir, deviennent triangulaires et se subdivisent b ien­
tôt en trois parties : une costule centrale, plus proém inente, que borde de part 
et d ’au tre une costule de m êm e largeur, m ais située à un niveau plus inférieur. 
L’intervalle qui sépare ces larges côtes tripartites est ou nu l ou étroit et dans ce 
cas com blé par une costule de m êm e im portance que ses voisines. Sur les côtes,

(*) H é b e r t , E d . ,  Note sur le synchronism e du Calcaire p isolith ique des environs de 
Paris et de la Craie supérieure de M aestricht. (Bull. Acad. roy. Sc. de Belgique, t. XX, 
1853, 1™ part., p. 371.)

(2) B o s q u e t ,  J. in D e w a l q u e ,  G., loc. cit., p. 368.
(3) V o g e l , F., Beiträge zur kenntnis der holländischen Kreide. I. Lam ellibran- 

chiaten aus der Oberen m ucronatenkreide von holländisch Lim burg, Leiden, 1895, p. 39.
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les élém ents rayonnants sont m oins élevés, m oins franchem ent triangulaires et 
plus dissociés. Tout le système se trouve traversé par des lames concentriques 
régulières, peu élevées, onduleuses, insensiblem ent p lus serrées à m esure que 
l’on se rapproche du bord de la valve. C harnière et caractères internes inconnus.

Sur l ’un des trois fragm ents on constate la disparition des côtes principales 
dès le m ilieu de la valve; les costules secondaires persistent, les lames concen­
triques s’épaississent et se rapprochent, et l’ensem ble form e une réticulation 
régulière et serrée.

L’exem plaire le plus com plet m esure 48 m m . de long sur 36 m m . de haut.
G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Corbis transversaria C o s s m a n n .

PI. V, fig. 10.

Corbis transversaria  C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes du M ontien de B elgique, p. 33 , 
pi. III, fig . 6-11. (M é m . Mus. roy. Hist. nat. de Belgique,  t. X IX, 1908.)

Un seul spécim en de Ciply, à l’état d ’em preinte externe (coll. C ornet). Sa 
form e correspond en tièrem ent à celle de Corbis transversaria; quan t à l’ornem en­
tation on constate une légère différence : les côtes concentriques présenten t sur 
toute la surface de la coquille le caractère q u ’elles offrent seulem ent sur la 
région m arginale des exem plaires adultes du Calcaire de Mons, c ’est-à-dire des 
côtes larges, plates, inversem ent im briquées, au lieu de lam elles dressées sur la 
région om bonale, épaissies et im briquées seulem ent ensuite. Parm i les nom ­
breux exem plaires de C. tra n sversa ria  du Calcaire de Mons que possède le 
Musée, un seul, p rovenan t de la partie  la plus supérieure de l’assise (coll. Toil- 
liez), offre une ornem entation  sem blable à celle du fossile de Ciply. L’espèce est 
plus abondante à H ainin.

Une espèce très rapprochée se rencontre dans le Calcaire de M aestricht. Elle 
est toutefois plus arrondie, beaucoup plus gonflée, et m ontre la stria tion rayon­
nante plus effacée sur le m ilieu de la valve et l’aire rayonnée antérieure plus 
nettem ent lim itée.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet); Tuffeau : Hai­
nin (coll. Cornet, récolte Rutot).

Dosiniopsis corneti nov. sp.
PI. V, fig. 11.

Coquille de taille m oyenne, ovale-arrondie, à côté postérieur plus élargi 
que l’an térieur, convexe, très inéquilatérale. Crochet petit, peu saillant, situé 
aux deux septièmes de la longueur. Bord dorsal an térieu r légèrem ent excavé et 
déclive, postérieur incliné, à peine convexe; bord anal régulièrem ent arqué,
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passant insensiblement au ventral un  peu plus la rgem ent courbé; ce dernier 
rem onte obliquement vers l’extrémité antérieure, qui est arrondie. Plateau car­
dinal peu élargi. Charnière de la valve droite formée de trois dents cardinales; 
l’antérieure mince, très divergente, se rattachant à angle obtus à la dent latérale 
supéro-antérieure; la médiane, assez robuste, presque perpendiculaire au cro­
chet; la postérieure mince, allongée, faiblement bifide. Les dents latérales anté­
rieures, au nom bre de deux, bordent une fossette assez, étroite, rattachée par 
une rigole courbe à la première fossette cardinale; la dent supérieure faible, 
l'inférieure plus marquée. Dent latérale postérieure relativement mince, allon­
gée, bordant une fossette profonde. Nymphe allongée, bien crénelée sur le bord, 
limitée par un sillon profond. Em preintes des adducteurs ovalaires, superfi­
cielles. Sinus difficilement visible; les traces qui en apparaissent m on tren t q u ’il 
est triangulaire  et profond. Face externe inconnue.

Le spécimen le plus complet mesure 27 m m . de longueur sur 23 m m . de 
hauteur.

Nous ne connaissons ju s q u ’ici que trois moules internes de la valve droite 
de cette espèce. Elle s’écarte des Dosiniopsis qui nous sont connues, par la direc­
tion oblique que prend la dent cardinale antérieure, au lieu d ’une position rap­
prochée et parallèle à la face antérieure de la deuxième cardinale. Cette dispo­
sition annonce pour la valve gauche une première cardinale plus robuste et 
plus divergente que ne l’est la dent mince, lamclleuse, bien connue sur la valve 
correspondante de Dosiniopsis. Remarquons encore que les empreintes internes 
sont superficielles et non  assez profondément imprimées, cas le plus général. La 
particularité de la charnière nécessitera peut-être dans la suite, quand de plus 
nom breux exemplaires perm ettront de mieux connaître l’espèce, l’érection d ’une 
section nouvelle au sein du genre Dosiniopsis.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciplv (coll. Cornet).

Dosiniopsis ciplycnsis nov. sp.

PI. V, fig. 12.

Coquille de taille médiocre, inéquilatérale, aussi haute que longue, dépri­
mée. Crochet petit, pointu, peu saillant, incliné en avant, placé vers le tiers de 
la longueur. Bord dorsal antérieur faiblement excavé, déclive; bords antérieur 
et ventral arrondis; bord postérieur arqué. Face externe lisse, sur laquelle 
ne se voient que quelques sillons concentriques prononcés, distants, cor­
respondant à des arrêts de croissance. Lunule enfoncée, non limitée par une 
strie. Plateau cardinal peu élargi, portant, sur la valve gauche, une dent laté­
rale antérieure allongée, logée très près du bord interne; trois cardinales, l’an ­
térieure mince, divergente; la médiane triangulaire, assez épaisse; la posté­
rieure mince, arquée, parallèle à la nym phe à laquelle elle paraît accolée. Celle-
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ci ainsi que la région postérieure du plateau m anquent. L’état trop grossier de 
l’unique moule interne ne perm et pas de distinguer les empreintes internes; 
cependant, une petite région bien conservée laisse apercevoir l’extrémité du 
sinus, d ’où l’on peut conclure q u ’il est poin tu  à l’extrémité, triangulaire, p ro­
fond, s’engageant ju sq u ’aux deux cinquièmes de la longueur de la valve.

D im e n s io n s  : hau teu r  20 m m .;  longueur 20 m m .
L’attr ibution de cette espèce au genre Dosiniopsis  est douteuse et le restera 

aussi longtemps q u ’on n ’en connaîtra pas d ’exemplaire m ontran t les dents laté­
rales postérieures, surtout à la valve droite. En attendant, les caractères suivants 
militent en faveur de la détermination générique : la longueur de la dent laté­
rale antérieure, la lunule enfoncée, non limitée par une strie, la forme générale 
des valves.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciplv (coll. Rutot); T u f jean : Mes- 
vin-Belian (récolte Rutot).

Meretrix (('.allista) montensis C o s s m a n n .

PI. V, fig. 13.

M eretrix  ( C allista ) m ontensis  Co ssm an n , 1908. Pélécypodes du M ontien de Belgique,
pi. IV, fig . (M ém . M us. roy. H ist. nat. de B elgique, t. X IX , 1908.)

Deux valves droites à l'état d ’empreintes externes. Elles sont un tant soit 
peu plus arrondies que les exemplaires du Calcaire de Mons. Les dimensions 
moyennes de ceux-ci, prises sur 26 individus, sont : longueur 17.9 m m .;  hau ­
teur 12.7 m m .,  ce qui, réduit à la longueur moyenne des deux échantillons de 
Ciply, donne pour hau teur 16.7 m m . au lieu de 18.

Il y a lieu de faire observer ici que, par suite sans doute d ’une confusion 
d ’exemplaires, la figure 20, planche IV, de la Monographie des Pélécypodes 
du Montien  représente la charnière d ’une valve droite de M. (Pitaria) rutoti et 
non celle du M. (Callista) montensis.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot).

Meretrix (Pitaria) rutoti C o s s m a n n .

PI. V, fig . 14.

M eretrix  (P ita r ia ) R u to ti C o ssm a n n , 1908, P élécypodes du M ontien d e  B elgique, p . 40,
pi. IV, fig. 21-25. [M ém. M us. roy. H ist. nat. de B elgique, t. XIX, 1908.)

Nous rapportons au Meretrix rutoti deux empreintes externes, dont l’une 
assez fruste, et un moule interne, incomplet, d ’une valve droite, avec em preinte 
d ’une partie de la charnière. Ce dernier accuse des dimensions bien supérieures 
à celles de la p lupart des exemplaires du Calcaire de Mons et devait atteindre



102 E. VINCENT. —  ETI DES SUR LES MOLLUSQUES MONTIENS

environ 25 m m . de long sur 20 m m . de haut. Le plus petit, m esurant 18 mm. 
de long sur 14 m m . de haut, est régulièrem ent strié sur le dernier tiers de la 
hauteur.

L’espèce du  Calcaire de Mons, malgré ses variations, présente néanm oins 
un contour général subtriangulaire qui la fait, reconnaître aisément; les stries 
concentriques n ’en constituent pas un caractère essentiel, car la p lupart des 
individus ne sont que striés sur les côtés et assez souvent même à peu près 
lisses, abstraction faite des stries d ’accroissement.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (coll. Rutot); Tuffeau : Ciply 
(récolte Rutot); Saint-Symphorien (récolte Rutot).

Cardium móntense nov. sp.
PL V, fig. 15.

Coquille de petite taille, aussi haute que longue, convexe, oblique, inéqui­
latérale. Crochets gonflés, submédians, penchés en avant. Bords an térieur et 
ventral en arc régulier, se recourbant assez vivement pour rejoindre le posté­
rieur, qui est arqué et incliné en avant; bord dorsal postérieur presque droit 
et déclive. Côté postérieur faiblement déprim é en arrière d ’un angle décurrent, 
arrondi, peu m arqué, qui va du crochet à l’extrémité du bord ventral. Surface 
couverte d ’environ quarante-quatre côtes rayonnantes, plates, sans traces d 'orne­
ments, que séparent d ’étroits sillons, un  peu élargis vers l’arrière de la valve, su r­
tout à l’emplacement de l’angle décurrent. Cette ornementation se répercute sur 
la face interne et dessine, sur les moules internes, des côtes arrondies, séparées par 
des sillons de la rgeur double, produisant d ’assez fortes crénelures sur les bords. 
Impressions musculaires arrondies. Charnière insuffisam m ent connue.

Le plus grand exemplaire mesure 16 m m . de long sur 15 m m . de hau t et 
7.5 m m . d ’épaisseur.

Nous avons pu exam iner une petite série de moules internes ainsi que deux 
fragments isolés d ’empreintes de cette espèce, qui se distingue de toutes les 
formes voisines du Calcaire de Mons par sa convexité plus prononcée. Le 
C. briarti Cossmann possède le m êm e nom bre de côtes mais est plus épais, plus 
solide et, m algré sa petitesse, a la face interne lisse, une m oindre obliquité et la 
dent latérale antérieure relativement plus distante des cardinales. Indépendam ­
m ent du C. briarti et du  C. tenuitesta  Cossmann; celui-ci d ’une forme diffé­
rente, orné d ’une cinquantaine de côtes plus élevées, avec intervalles intercos­
taux plus larges; il existe dans le Calcaire de Mons d ’autres petites espèces de 
Cardium  encore inédites : l’une (C. dejaeri mss.), assez bien analogue au 
C. briarti, porte près de soixante côtes; une autre (C. alburgense  mss.), également 
très rapprochée du C. briarti, possède une quarantaine de côtes, est plus 
longue que haute et moins convexe que notre C. móntense. Ce dernier avoisine 
aussi le C. schlotheimi Lundgren, du Danien de Faxe et de Scanie, mais s’en
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sépare par les crochets plus gonflés, l’absence decailles sur les côtes et l’étroi- 
tesse des interstices intercostaux.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E . Dejaer, 
Rutot).

Cardium (Plagiocardium) tenuitesta [C o s s m a n n .]

PI. V, fig. 16.

C ardium  tenuitesta  C o ssm a n n , 1908. Pélécypodes du M ontien de B elgique, p. 43, pi IV , 
fig. 42-43. [M ém. M us. roy. Hist. nat. de B elg iqu e , t. XIX, 1908.)

Quelques fragments d ’empreintes et un moule interne incomplet correspon­
dent bien à cette élégante petite espèce du  Calcaire de Mons. Les côtes portent, 
sur leur milieu, de petits tubercules d ’une forme très particulière. Ce sont des 
lamelles en V renversé, soutenues par un contrefort. Vus de dessus (sur les valves 
du Calcaire de Mons), ces petits tubercules sont plus ou moins pointus, cruci­
formes, avec les deux bras faiblement rabattus sur la région ventrale.

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é .  —  Poudingue : Ciply ( r é c o l t e  Rutot).

Nemocardium ciplyense nov. sp.
PI. VI, fig. 5.

Coquille de taille moyenne, aussi haute que longue, subéquilatérale, cordi­
forme, arrondie en avant, tronquée du côté anal, à crochet grand et saillant. Les 
bords antérieur et palléal forment un arc de cercle continu  et régulier; le pos­
térieur, arqué, souvent légèrement sinueux, s’infléchit un peu avant d ’atteindre 
le dorsal postérieur, qui est droit, déclive et assez court. Un angle obtus, arrondi, 
part du crochet et aboutit à l’extrémité postérieure du bord ventral; il délimite 
une aire anale excavée, vers le milieu de laquelle s’observe souvent une dépres­
sion légère correspondant à la sinuosité du bord postérieur. La surface des 
régions antérieure et moyenne est lisse, si l’on fait abstraction de quelques fai­
bles stries concentriques d ’accroissement et d ’un ou plusieurs crans d ’arrêt de 
croissance localisés çà et là, surtout vers les bords des grands exemplaires. 
Cependant, dans quelques cas où la couche externe de la coquille était moins 
bien préservée ou partiellement décomposée, on aperçoit des traces de rai­
nures rayonnantes (correspondant aux fentes étroites de la couche interne du 
test). Toute la région anale, sauf vers le bord dorsal, où existe une aire assez 
étendue à peu près lisse, est couverte de côtes rayonnantes, dont la limite anté­
rieure, très nette, tombe un peu en avant de l’angle obtus signalé ci-dessus; leur 
nombre total variant de vingt-deux à vingt-cinq, s’élève ordinairem ent à vingt- 
trois; sept à hu it  d 'entre elles se trouvent sur le dos de la coquille, en avant de l’an­
gle obtus; elles sont isolées par des sillons de largeur moindre, parfois cependant
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équivalente, surtout dans la partie inféro-antérieure des grands spécimens. Dans 
ces rigoles se rem arquent des aspérités implantées tantôt dans le milieu, tantôt sur 
le côté, contre la face antérieure de la côte, mais qui, le plus généralem ent, s’élar­
gissent en travers, en traversant toute la largeur, de manière à former des séries 
longitudinales de petites cellules quadrangulaires plus ou moins serrées. La char­
nière, peu  épaisse, comprend, sur la valve droite, une dent cardinale pyramidale, 
précédée d ’une fossette conique surmontée elle-même d ’un dentelon tubercu­
leux, de deux dents latérales antérieures, la supérieure peu marquée, l’infé­
rieure épaisse; d ’une dent latérale postérieure assez forte et d ’une nym phe sail­
lante, de longueur égale à la moitié de celle du côté dorsal postérieur. 
Impressions musculaires : antérieure subcirculaire, postérieure ovalaire. Bord 
des valves crénelé.

Les grands individus de cette espèce, abondante à Ciply, m esurent 38 m m . 
de longueur sur autant de largeur.

L’ornementation fort rem arquable cl très particulière de l’aire anale rap­
proche cette espèce de N. vogeli Hennig, du Danien de Faxe et de Scanie, avec 
laquelle on ne saurait cependant la confondre. En effet, chez celle-ci le nom ­
bre de côtes varie entre vingt-cinq et quarante, l’inéquilatéralité est plus pronon­
cée et la forme générale plus oblique. Citons encore com me très voisin IS. lund-  
greni Vogel, du Maestrichtien de Gaber g près Maestricht (‘), mais l’aire anale est 
un peu moins étendue, la région dorsale plus étroite; les tubercules intercostaux, 
bien plus fins, occupent le flanc postérieur des côtes, mais près de leur som­
met; à taille égale les intervalles intercostaux atteignent plus de largeur. Nous 
ne voyons pas d ’analogue bien rapproché parm i les formes éocènes. N. wateleti 
Deshayes, des Sables de Cuise, une des rares espèces qui a les aspérités situées 
dans les sillons, fort différents d ’ailleurs, n ’v ressemble pas pour le reste. N. fra­
terculus Deshayes possède une aire anale cost idée em piétant sur le dos, au delà 
de l’angle ombono-ventral, mais par contre, com me la généralité de ses congé­
nères, il a les aspérités placées au sommet des costules, qui sont plus no m ­
breuses.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. Dejaer, 
Rutot).

Chama ciplyensis nov. sp.

PI. V, fig. 17.

Coquille de taille médiocre, épaisse, irrégulière, inéqu¡valve, fixée par  la 
valve gauche, à crochets prosogyres légèrement contournés. La surface porte

(l ) Le Musée de Bruxelles possède l ’em preinte originale (coll. Bosquet) du spéci­
men figuré par V ogel, dont cet auteur ne connaissait qu ’un m oulage en plâtre proba­
blem ent m al venu. Les caractères extérieurs sont à préciser et le dessin est à refaire.
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un angle décurren t arrondi, plus ou moins accusé, généralem ent vigoureux 
sur la valve droite; l’aire anale q u ’il délimite esl plus courte et plus abruple  sur 
l’autre et se m ontre  parfois déprimée. Surface couverte de lames concentriques, 
accusées, épaisses, relevées, assez distantes et régulières, mais plus serrées et 
irrégulières en avant, et dont l’écartement m axim um  se trouve sur l’angle pos­
térieur, où elles se replient dans une direction perpendiculaire, pour rem onter 
vers le bord dorsal postérieur. Les intervalles situés entre les lames sont lisses, 
ne m ontran t d ’autres stries que celles qui résultent des accroissements. 
Charnière inconnue. Impressions des adducteurs relativement assez grandes : 
l’antérieure étroite et allongée; la postérieure ovalaire. Bord des valves 
lisse.

Les dimensions d ’un des plus grands exemplaires sont : longueur 18 m m .; 
hauteur environ 15 m m .

LTne valve provient du Tuffeau à Cuesmes, les autres du Poudingue de 
Ciply.

Les matériaux dont nous disposons sont assez incomplets, surtout en ce 
qui concerne la valve gauche. Toutefois, la netteté de divers fragments d ’em ­
preintes permet de constater l’absence totale de striation rayonnante, caractère 
qui, jo in t à celui du ploiement à angle droit des lames sur la région anale, 
écarte notre fossile de Chama ancestralis Cossmann, du Calcaire de Mons (*). 
L’angle décurrent sur la valve droite rend notre espèce très particulière: elle 
rappelle sous ce rapport Chama detrita Zittel de la Craie de Gosau.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot); La Malognc 
(coll. Rutot); Tujjean : Cuesmes (coll. Rutot).

Chama sp.?

PI. V, fig. 18

Une valve gauche, à l’état d ’empreinte, semble appartenir à une espèce de 
Chama  différente de la précédente. Elle s’en distingue, en effet, par ses lamelles 
concentriques plus serrées, en nom bre double, par leur forme arrondie, non 
anguleuse en arrière, et enfin par le fait que l’espèce paraît s’être atlacbée par 
la valve droite. Nous devons attendre des matériaux complémentaires et confir- 
inatifs avant de nous occuper de sa déterm ination spécifique

G i s e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : C ip lv  ( r é c o l t e  RutoO

(*) Un crochet d ’un grand exem plaire de Cham a ancestralis  (coll. Dejaer), acquis 
par le M usée postérieurem ent à la publication du m ém oire de M. Cossm ann, et m ieux  
conservé que le type, qui est extrêm em ent usé, perm et de constater la présence, à la 
face externe, d ’une faible m ais grossière striation.
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Corbula sp. ?

PI. VI, fig. 6.

La collection contient trois exemplaires : un moule interne d ’une valve 
droite, en bon état, m on tran t l’em preinte complète du pourtour el de la char­
nière et deux empreintes externes frustes.

Cette corbule paraît voisine de C. koeneni  Cossmann, du  Calcaire de Mons. 
Cependant, en considérant la convexité de la valve dans le sens de la longueur, 
la concordance n ’existe pas. Chez C . koeneni, en effet, vu par la face dorsale, 
l’enflure maxima de la valve s’observe u n  peu en avant du crochet, et de ce 
point la surface s’abaisse régulièrement vers l’arrière. L’enflure antérieure est 
telle q u ’on dirait, à première vue, en regardant la valve de face, que le crochet 
est incliné vers l’arrière. Ici, au contraire, en orientant les exemplaires de la 
même manière, ou voil la surface, à peine bombée, rester à peu près parallèle 
au plan de la commissure des valves ju q u ’à l ’em placement de la carène posté­
rieure, d ’où elle s’incline rapidement vers le bord m arginal,  et la convexité 
m axim um  de la valve tom ber en arrière du crochet. Vue de face, toute la coquille 
paraît inclinée vers l’avant. En présence de cette discordance et en l’absence de 
caractères suffisamment nets des ornements, conjo in tem ent à la position du cro­
chet, au tiers de la longueur, rendan t la coquille plus inéquilatérale, nous 
n ’identifions pas notre fossile à l’espèce du Calcaire de Mons.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é s . —  Poudingue : Ciply (récolte Rulot); Tuffeau : 
Belian-Ciply (coll. Rutot); Saint-Symphorien (coll. Rutot).

(»arum ? corneti nov. sp.

PI VI. fig. 7.

Coquille deux fois aussi haute que longue, elliptique, équilatérale, peu con­
vexe. Le crochet petit, à peine proém inent, se trouve compris entre des bords 
dorsaux, dont l’antérieur m anque, tandis que le postérieur est droit et déclive. 
Le côté siphonal, obliquement subtronqué, est arrondi aux angles; il se montre 
aussi très légèrement déprim é sur l’aire anale, au delà d ’un  angle décurrent 
très obtus partant du crochet, et plus élargi que l 'antérieur, qui est plus ellip­
tique et dont l’extrémité paraît ramenée assez haut. L’em preinte de la face 
externe, en grande partie encroûtée d ’un dépôt de calcaire compact, laisse voir 
cependant, en quelques points où elle se m ontre  à découvert, une surface lisse, 
couverte de fines stries d ’accroissement, de quelques faibles rides et de plis 
plus ou moins m arqués produits par des arrêts de croissance.

Nous n ’en avons vu ju sq u ’ici q u ’un seul exemplaire; sa hau teur est de 
18 m m . et sa longueur de 36 m m .
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Le Ps. Dejaeri, que nous décrivons ci-après, est plus dilaté et moins obli­
quem ent tronqué au côté siphonal.

Son équilatéralité l’éloigne de G. edwardsi du Thanétien. Faute de carac­
tères internes, sa position générique n ’est rien moins que certaine.

G is e m e n t  e t  u o c a l i t é .  —  Poudingue : Ciply.

Psammocola (Amphipsatnmus ?) dejaeri nov. sp.

PI. VI. fig. 8.

Nous comprenons sous ce nom  cinq exemplaires : trois moules internes, dont 
l’un est entier, sur lesquels on aperçoit très distinctement les caractères internes 
et, sur deux d ’entre eux, les dents de la charnière; les deux autres sont des frag­
ments d ’empreintes dont l’un est presque entier.

Coquille de taille moyenne, deux fois aussi longue que haute, peu con­
vexe, à contour à peu près régulièrem ent elliptique. Le crochet petit, faible­
m ent saillant, se trouve vers le milieu de la longueur. Côté antérieur ovalaire, 
côté postérieur subtronqué mais arrondi. Bords dorsaux à peine arqués, égale­
m ent déclives de part et d ’autre du  crochet. Bord palléal très largem ent arqué, 
subhorizontal vers le milieu. Un angle obtus, très obscur, descend du crochet à 
l’extrémité inféro-postérieure et détermine une aire siphonale convexe à peine 
déprimée.

Surface externe faiblement aplatie au milieu, lisse, ne portant que des stries 
d ’accroissement et quelques crans plus accusés. La charnière de la valve 
gauche comporte, fixées sur un  plateau cardinal relativement large et épais, 
deux dents cardinales, l’une oblique, mince, accolée à la nym phe, l’autre verti­
cale, bilobée, peu épaisse, placée sous le crochet. La lunule paraît aplatie et lon­
gue. Nymphe allongée, d ’une longueur égale à la demi-distance comprise entre 
le crochet et l’extrémité antérieure de l’em preinte m usculaire postérieure. 
Em preinte m usculaire antérieure arrondie, bordée, vers l ’arrière, d ’une côte 
obtuse venant du crochet; em preinte de l’adducteur postérieur ovalaire. Sinus 
profond; sa limite, partant de l’adducteur, forme une ligne courbe légèrement 
descendante, ju sq u ’à l’aplomb du crochet, puis, se recourbant rapidement, se 
prolonge en ligne presque droite, ju sq u ’à l’extrémité de la ligne palléale, avec 
laquelle elle ne contracte q u ’une adhérence insignifiante. Ligne palléale assez 
distante du  bord de la valve, un  peu infléchie vers le point de rencontre avec 
la ligne du sinus. Nous rangeons cette espèce avec doute dans la nouvelle section 
A m ph ipsam m us  créée récem m ent par M. Cossmann pour le Ps. lamarcki Des­
hayes, du Calcaire grossier parisien, et qui doit contenir aussi le Ps. virgata  
von Koenen de l ’Oligocène de Lattorf. Ce fossile de Ciply possède, en effet, avec 
une forme de Psam m otaena , un  sinus ascendant complètement libre, à très peu 
de chose près.
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Celle espèce se d istingue du Ps. D uponti Cossmann, très com m un dans le 
Calcaire de Mons, et chez lequel un épaississement borde également le côté 
interne des empreintes des adducteurs, par les bords dorsaux plus inclinés, le 
côté postérieur non tronqué obliquement, plus arrondi, et surtout le sinus plus 
étroit en-dessous et non confluent avec la ligne palléale; ce dernier caractère 
rapproche, au contraire, notre fossile des coquilles du groupe Carum. Q uant au 
Ps. debilis C), aussi du  Calcaire de Mons, tout ce que nous pouvons en dire c’est 
q u ’il est plus aplati.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. Cornet, E. Dejaer, 
Rutot).

Gastrochoena sp. P
PI. VI, fig. 9.

On a recueilli dans les couches de Ciply des moules de terriers qui, s’ils ne 
perm ettent pas une déterm ination spécifique, ind iquent tout au moins la pré­
sence du genre Gastrochoena à ce niveau. Ces moules, d ’assez petites dimensions, 
sont claviformes, prolongés en u n  tube conique, allongé, un peu aplati, 
pourvu, vers l’extrémité des deux faces comprimées, d ’une ra inure  longitudinale 
correspondant au plan de séparation des siphons.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (récolte Rutot); Cuff  eau : 
Ciply (coll. Rutot).

Jouannetia supracretacea [R y c k h o l t . 1

PI. VI, fig. 10.

Pholas supracretacea  R y c k h o l t , 1851. M élanges paléontologiques, Part. 1, p i. V, 
fig . 14-16. [Mém. cour. Sav. étr. Acad. roy. de Belgique, in-4°, t. XXIV, 1850-1851.)

Le genre Jouannetia  com prend deux divisions : Jouannetia  s. s., dont la 
coquille possède, en arrière du crochet, une lame interne verticale, destinée à

(l) Le Psammocola  du Calcaire de M ons, que M. Cossmann rapporte avec doute 
au Ps. debilis  D eshayes, est fort d istinct de l ’espèce des Sables de Bracheux. Bien q u ’il 
m anque au m oins la m oitié de la coquille figurée sous le n° 50, planche III, de la Mono­
graphie des Pélécypodes m ontiens, l ’exem plaire laisse apercevoir néanm oins des carac­
tères très tranchés qui em pêchent tout rapprochem ent intim e avec le fossile  thanétien. 
Ce sont : I o la ligne cardinale presque rectiligne au lieu d ’être courbe; 2° la présence, 
de part et d ’autre du crochet, d ’un angle très aigu lim itant le corselet et la lunule, et 
dont il n ’existe aucune trace sur le vrai debilis; 3° la longueur de la nym phe propor­
tionnellem ent m oitié m oindre : en effet, la nym phe de Ps. debilis  véritable se prolonge  
ju sq u ’au-dessus de l ’em preinte m usculaire postérieure, alors que sur le fossile  du Cal­
caire de M ons elle  s ’arrête à m i-distance entre cette em preinte et le crochet. E lle a les 
m êm es proportions que celles du Ps. D uponti Cossm ann, bien que notre très estim é con­
frère affirm e le contraire.
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l’insertion du muscle adducteur postérieur; Triomphalia, chez lequel la lame 
n ’existe pas. Les deux groupes coexistent dans les couches de Ciply et J . supra­
cretacea appartient au premier.

La coquille, considérée dans son ensemble, est globuleuse, sphérique, iné- 
quivalve, formée pour une bonne moitié par le callum. Les valves seules, deux 
fois plus hautes que longues, sont triangulaires, à crochet médiocrem ent élevé, 
recourbé et faiblement dirigé en avant. Le côté dorsal antérieur, déclive et 
retroussé, passe brusquem ent, par l ’intermédiaire d ’une pointe plus arrondie sur 
la valve gauche que sur la valve droite, au bord antérieur, qui est légèrement 
s inueux vers le haut et se réun it  à peu près perpendiculairem ent au bord posté­
rieur. Celui-ci, semi-circulaire, dépasse un peu en hauteur le crochet, à l’extré­
mité duquel il va se te rm iner en s’abaissant. Un sillon o m bono-ventral peu 
oblique divise la face externe de la valve en deux régions : l’antérieure, con­
vexe, couverte de lamelles plus ou moins fines et serrées, parallèles au bord, tra­
versées par des coslules rayonnantes, plus fortes près du bord, insensiblement 
plus serrées et plus fines ensuite, et s’effaçant progressivement, que le passage 
des lamelles rend finem ent crénelées; la région postérieure également convexe, 
non déprimée, porte, sur la valve gauche, une côte rayonnante très rapprochée 
du sillon om bono-ventra l; entre ce dernier et la côte, les lamelles concentriques, 
concaves, forment de petits chevrons dont le sommet est logé dans le sillon, 
franchissent la côte rayonnante en restant très lamelleuses, puis perdent b rus­
quement leur acuité et sont remplacées par des costulcs plus épaisses qui 
rem ontent, en s’affaiblissant, vers la région dorsale. Nous connaissons très insuf­
fisamment l’ornem entation de la région postérieure de la valve droite. Le cal­
lum, énorme, déborde au-dessus des crochets, qu 'il recouvre complètement, et 
au-dessus desquels il se dilate en un large écusson. La face interne des valves 
montre, d ’après les moules internes, un sillon rectiligne, oblique, dirigé du 
sommet du crochet vers la région anale, et qui représente une lame septiforme, 
solide, verticale, servant à l’insertion de l’adducteur postérieur des valves. Un 
sinus triangulaire part de la base postérieure de la lame myophore, se dirige 
en ligne droite ju sq u ’à la crête interne correspondant au sillon ombono-ventral, 
s’y replie à angle droit, et se rend ensuite en ligne droite vers la pointe ventrale 
de la valve. Sur la face in terne du  callum, près de son bord libre, se voient une 
côte plus ou moins bien m arquée et, à la pointe de la valve, un épaississement 
beaucoup plus net, correspondant au tubercule pariétal de Teredo, en arrière 
duquel la côte m arginale  du callum se prolonge sur quelque distance. D’après 
un moule interne, l’apophyse styloïde est mince.

Le plus grand exemplaire mesure 14 m m . dans tous ses diamètres.
Cette espèce se logeait dans des nodules phosphatés déchaussés, dans des 

galets de craie durcie, dans les bancs de Tuffeau durci.
Une espèce probablem ent très voisine se rencontre dans le Calcaire supé­

rieur de Maestricht, mais les échantillons sont plus petits et nous n ’en connais­
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sons que les moules internes. Teredo rotunda  J. de C. Sowerby (x) =  Martesia? 
rotunda  (2), avec son septum musculaire postérieur bien m arqué, appartient très 
probablement au même genre.

G is e m e n t s  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. E. Dejaer, Rutot); 
Tuffeau  durci : Ciply (coll. E. Dejaer).

Jouannetia (Triomphalia) montensis nov. sp.

PI. VI, fig. 11.

Coquille de petite taille, un peu plus longue que haute, globuleuse, inéqui- 
valve, inéquilatérale, com primée et rétrécie au  côté siphonal, fort renflée en 
avant, extrêmem ent baillante dans le jeune âge. Crochets proéminents, recour­
bés, situés à un peu plus des deux tiers de la longueur en y com prenant le cal­
lum. Bord postérieur arqué, déclive, régulièrem ent courbé à l’extrémité posté­
rieure, qui est arrondie; bord antérieur oblique, faiblement arqué, un peu 
sinueux au voisinage du  bord dorsal antérieur, qui est incliné et relevé. Le bord 
postéro-inférieur diffère sur les deux valves : concave sur la valve droite, il est 
au contraire convexe et sinueux sur celle de gauche, mais forme, dans les deux 
cas, un chevron pointu à l’extrémité inférieure. Surface des valves partagée en 
deux régions par un sillon ombono-ventral oblique; aire antérieure convexe, 
couverte de lamelles imbriquées, recoupées par des costules rayonnantes assez 
distantes, qui s’effacent progressivement vers l’arrière et engendrent des créne- 
lures aux points de croisement; aire postérieure divisée en deux par un angle 
obtus partant des crochets, de part et d ’autre duquel la coquille est un  peu creu­
sée; cette aire est ornée de lamelles imbriquées, distantes, pro longem ent de celles 
de la région antérieure, mais plus distantes et surtout plus prononcées au sillon 
ombono-ventral, concaves sur l’aire moyenne de la valve droite, convexes sur 
celle de la valve gauche. Des coslules rayonnantes, assez distantes, recoupent les 
lamelles sur la région postérieure et rendent ces dernières finem ent crénelées; 
ces costules sont plus serrées sur la région correspondante de la valve gauche. 
Callum grand, lisse, très convexe, s’étendant par-dessus les crochets. Impres­
sion m usculaire postérieure ovale-allongée située très hau t près du bord dorsal.

Sur les trois exemplaires que renferm e la collection du Musée, le plus grand 
mesure 14 m m . de long, 11 m m . de hau t et, bivalve, 10 m m . d ’épaisseur; un 
autre, 12 m m . de long, 11 m m . de haut, 11 m m . d’épaisseur.

Cette espèce appartient au groupe Triomphalia  par l’absence de lames myo-

«

(*) D ixon , G., Geology and fo ss ils  of Sussex , p. 346, p i. XXVIII, fig . 28.
(s) W o o d s, H., Cret. lam ell. of England, p. 233, pi. XXXVIII, fig . 11-13. (Palaeon- 

tographical Society , vol. LXVII, 1913.)
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phores. La présence de costules rayonnantes sur l’aire postérieure la distingue 
parfaitem ent des espèces éocènes connues ju sq u ’à ce jour.

G is e m e n t  e t  l o c a l i t é s . —  Tuf feau : Mesvin - Belian, Saint - Symphorien (ré­
colte Rulot).

Ciplyella pulchra [R a v n .]

PI. VI, fig. 12.

Chama pulchra R avn, 1902. M olluskerne i Danrnarks K ridtaflejringer. I Lam ellibran- 
chiater, p. 59, pi. IV, fig. 12-15.

Ciplyella nov. gen.

Coquille subéquivalve, semblable à une Chama  pour la forme et la consti­
tution de la charnière, mais dont l’em preinte musculaire postérieure, étroite, 
allongée, s’appuie sur uii épaississement, une ride myophore épaisse, qui s’en­
fonce sous le plateau cardinal et se prolonge ju sq u ’au fond de la cavité, ombo- 
nale. Région antérieure pourvue d ’accroissements irréguliers, décrivant des 
lobes et des sinus plus ou moins profonds. Type : Ciplyella pulchra  Ravn.

Cette coupure nouvelle, évidemment voisine de Chama, est propre ju sq u ’ici 
au Poudingue de Ciply et au Danien de Faxe et n ’est représentée que par une 
seule espèce. Quoique Ravn ne fasse pas m ention de la crête m yophore dans la 
diagnose française, il la signale cependant dans le texte danois, sans toutefois 
paraître y attacher quelque importance (l).

Coquille de taille peu considérable, irrégulière, plus ou moins orbiculaire, 
assez convexe, peu inéquivalve, inéquilatérale, un peu gibbeuse en arrière, à cro­
chet fortement contourné. Surface partagée en deux régions par une ligne 
courbe irrégulière; la postérieure régulière, couverte d ’innombrables lamelles 
concentriques, courtes, serrées, imbriquées, rendues onduleuses par l'entrecroi­
sement de nombreuses costules rayonnantes peu prononcées; l ’antérieure irré­
gulière, ornée de lamelles concentriques bien moins nombreuses, plus accusées 
et plus distantes, traversées par des costules rayonnantes plus prononcées que 
celles des régions postérieure et moyenne. Charnière formée, sur la valve droite 
et d ’avant en arrière, d ’une petite fossette assez profonde, suivie d ’une dent 
forte, assez allongée, à laquelle succède une fossette longue, étroite, au-dessus 
de laquelle s’observe une nym phe m ince suivie d ’un sillon ligamentaire qui 
rem onte en spirale ju sq u ’à l’extrémité du  crochet; sur la valve gauche, d ’une 
dent antérieure de petites dimensions, placée à l’extrémité de l’em preinte de l’ad­
ducteur, d ’une fossette allongée étroite et d ’une dent longue également étroite, 
contre-partie de la charnière de l ’autre valve. Impressions musculaires rétrécies;

(‘) II dit, en effet, en parlant des m oules internes : « en Fure gaar fra Spitsen ned 
til det bageste M uskelintryk, folger derpaa dettes indre Rand og ender her i Noerhe- 
den af Skalrand en ». (R avn , loc. cit.)
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l’antérieure, fortement imprimée, très longue, rem onte jusque  contre la fossette 
ou la dent cardinale antérieure; la postérieure, plus courte, repose sur un épais­
sissement saillant, qui passe sous le plateau cardinal et remonte ju s q u ’au fond 
de la cavité du crochet. L ’espèce paraît s’attacher indifférem m ent par la valve 
droite ou la valve gauche. En effet, alors que dans son m ém oire sur les lamelli­
branches secondaires du Danemark, M. Ravn a décrit la charnière  de la valve 
droite comme constituée par deux fossettes séparées par une dent médiane 
arquée, l’exemplaire de la valve du même côté, accompagné de l ’em preinte 
complète de la charnière, q u ’il a bien voulu m ’envoyer, laisse voir cet appa­
reil cardinal formé de deux dents séparées par une fossette médiane.

Nous n ’avons pu discerner aucun point d ’attache. D ’après nos matériaux, 
très peu nom breux à la vérité (empreintes de crochets dont trois gauches et un 
droit), le crochet de la valve gauche serait plus surbaissé que celui de la valve 
droite, ceci cu concordance avec les observations de Ravn. Les irrégularités de 
la région antérieure sont-elles un signe d 'attache par l ’intermédiaire de cette 
portion de la surface? Sans doute que non: d 'abord à cause de la netteté des o rne­
ments, ensuite parce que les irrégularités se rem arquen t sur les deux valves. 
Ravn pense que la coquille se fixait par la valve gauche. En se laissant guider 
par la constitution de la charnière, l’espèce parait s’attacher indifférem m ent par 
l’une ou l’autre valve, comme nous l’avons fait observer plus haut.

Les irrégularités de la région antérieure ne s’expliquent guère. On dirait 
que l’anim al s’am arrait à l’aide d ’un byssus; mais c ’est là, nous semble-t-il, une 
impossibilité, parce que les irrégularités correspondent à l’em placement de 
l’adducteur antérieur, qui interceptait tout passage à une am arre; et puis, les 
crénelures du bord m arginal dans le voisinage de la term inaison ventrale de 
l’adducteur supposent une fermeture herm étique des valves.

Nous nous dem andons si le Chama supracretacea d ’Orbigny, du Calcaire 
pisolothique, ne serait pas aussi notre espèce. M. 11. Douvillé (*) conjecture que 
ce pourrait être un Gyropleura, déclarant du reste ne pas avoir vu les exem­
plaires qui ont servi de base à la rédaction de la diagnose très obscure, en trois
lignes, insérée au Prodrome  de d ’Orbigny (vol. II, p. 294, n° 44). L’ornem enta­
tion, m algré le vague de la descriplion, nous semble mieux s’adapter à
Ciplyella q u ’à un Gyropleura, genre chez lequel la costulation rayonnante p ré­
domine ordinairem ent.

G i s e m e n t s  e t  l o c a l i t é . —  Poudingue : Ciply (coll. E. Dejaer, Rutot); 
Tuf feau : Ciply (coll. Rutot).

(*) D o u v il l é , H ., Sur quelques form es peu connues de la fam ille des Ghamidés. 
¡Bull. Soc. géol. de France, 3e sér., t. XV, 1887, p. 773.)



LISTE ALPHABÉTIQUE DES ESPECES DÉCRITES

Acm ea ciplyensis  [Ryckholt] em ., p. 12.
Acm ea? harmonica  nov. sp., p. 11, fig. 1-2.
A m auropsella ciplyensis  nov. sp ., p. 24, 

fig. 13, pi. I, fig. 12 .
A m pullina  lavallei [Briart et Cornet], p. 23, 

pi. I, fig . 10.
Ancilla  sp? p. 52, pi. II, fig . 15.
,4rca m ontensis  Cossmann, p. 67, pi. III, 

fig. 15.
Arcopsis (Trigonodesma) quadrangula  [Nyst 

et Lehon], p. 71, pi. IV, fig . 1.
Arrhoges m ontensis  nov. sp., p. 43, fig. 26, 

pi. II, fig. 6 .
Arrhoges (Drepanochilus) rutoti nov. sp., 

p. 42, fig . 25, pi. II, fig. 5.
Barbatia (Plagiar ca) ciplyensis  nov. sp., 

p. 70, pi. III, fig . 19.
Barbatia corneti nov. sp ., p. 69, pi. III, 

fig . 18.
Barbatia (Acar) lamellosa  Deshayes var. 

tabulata  Nyst, p. 67, pi. III, fig. 16.
Barbatia (Acar) scaberrima  Cossmann, p. 

69, pi. III, fig . 17.
Campanile corneti [Rutot et Van den 

Broeck], p. 27.
Campanile m a x im u m  [Binkhorst], p. 26.
Calliomphalus? ciplyensis  nov. sp ., p. 19, 

fig. 10, pi. I, fig . 7.
Calyptra m ontensis  Cossmann, p. 22, pi. I, 

fig. 11 .
C ardium  móntense  nov. sp., p. 102, pi. V, 

fig. 15.
C ardium  (P lagiocardium ) tenuitesta  [Coss­

m ann], p. 103, pi. V, fig. 16.
Cerithiopsis? sp?, p. 38.
C erith ium ? ciplyense  nov. sp., p. 3 5 , fig. 21, 

pi. II, fig. 1 .
C erithium  (s. s .)  sp.?, p. 28, fig . 15, pi. I., 

fig. 14.

Cerithium  (P tychocerith ium ?) sp?, p. 29, 
fig . 16, pi. I, fig. 15.

C erithium  (P tychocerith ium ?) sp?, p. 30, 
fig. 17, pi. I, fig . 16.

Chama ciplyensis  nov. sp ., p. 104, pi. V, 
fig. 17.

Chama  sp?, p. 105, pi. V, fig . 18.
J Ciplyella pulchra  [Ravn], p. U l ,  pi. VI, 

fig. 12 .
Clanculus sp?, p. 18, fig. 9, pi. I, fig. 6 .
Coralliophaga nov. sp ., p. 86 , pi. V, fig. 2.
Corbis ciplyensis  Rutot, p. 98, pi. VI, fig. 4.
Corbis corneti Rutot, p. 97, pi. VI, fig. 3.
Corbis m ontensis  Cossmann, p. 97, pi. VI, 

fig. 2 .
Corbis transversaria  Cossmann, p. 99, pi. 

V, fig . 10.
Corbula sp?, p. 106, pi. VI, fig. 6 .
Crassatella ciplyensis  nov. sp ., p. 84, pi. VI, 

fig. 1 .
Crassatella m ontensis  Cossmann, p. 83, 

pi. IV, fig. 15.
Crassatella excelsa? Cossmann, p. 85, pi. V, 

fig. i .
Cucullaea (Latiarca) m ontensis  [Rutot], 

p. 72, pi. IV, fig. 3.
Cucullaria? sp.?, p. 72, pi. IV, fig. 2.
D entalium  m óntense  Briart et Cornet, p. 

57, pi. III, fig. 7.
D entalium  sp?, p. 57, pi. III, fig . 8 .
Dimya? sp?, p. 76, pi. IV, fig . 6 .
Dosiniopsis ciplyensis  nov. sp., p. 100, pi. 

V, fig. 12.
Dosiniopsis corneti nov. sp ., p. 99, pi. V, 

fig. 11 .
Em arginula ciplyensis  nov. sp., p. 14, fig. 

5, pi. I, fig. 2.
Em arginula dejaeri nov. sp., p. 15, fig. 6 , 

pi. I, fig. 3.
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E m arginula supracretacea  Ryckholt, p. 16.
E u triton iu m ? nov. sp ., p. 45, fig. 28, pi. II, 

fig. 8 .
E utriton ium  (Sassia) ru to ti nov. sp., p. 44, 

fig. 27, pi. II, fig . 7.
F issuridea concentrica? [Briart et Cornet], 

p. 13, fig . 4.
Fusus (C olum barium ?) h eberti [Briart et 

Cornet], p. 47, pi. II, fig . 10 .
Carum? corneti nov. sp., p. 106, pi. VI, 

fig. 7.
Gastrochoena  sp?, p. 108, pi. VI, fig . 9.
Gibbula? C a llo m p h a lu s?  sp?, p. 17, fig . 8 , 

pi. I, fig . 5.
G ilbertia  sp?, p. 55, fig . 36, pi. III, fig . 3.
Jouannetia (T rio m p h a lia ) m ontensis  nov. 

sp., p. HO, pi. VI, fig. 11.
Jouannetia supracretacea  [Ryckholt], p. 108, 

pi. VI, fig. 10.
Leda uncifera  nov. sp ., p. 63, pi. III, fig. 

10.

Lim a (L im atu lella?) densestria ta  [Hennig], 
p. 81, pi. IV, fig . 11.

Lim opsis de jaeri nov. sp ., p. 66 , pi. III, 
fig. 14.

Lim opsis phacom orpha  nov. sp., p. 65, pi. 
III, fig. 13.

Lithophagus (Botula) s im ilis  [Ryckholt], 
p. 75, pi. IV, fig. 5.

I^yria m ariae  Briart et Cornet, p. 52, pi. III, 
fig. 9.

Lyria  sp?, p. 52, pi. III, fig. 6 .
M ath ild ia  briarti nov. sp., p. 41, pi. II, 

fig . 4.
M ayeria m ontensis  nov. sp ., p. 47, fig . 30, 

pi. II, fig . 11.
M eretrix  (Callista) m ontensis  Cossmann, 

p. 101, pi. V, fig. 13.
M eretrix (P ita r ia ) ru to ti Cossmann, p. 101, 

pi. V, fig. 14.
M odiola hannonica  nov, sp ., p. 74, pi. IV, 

fig. 4.
N em ocardium  cip lyense  nov. sp ., p. 103, 

pi. VI, fig. 5.
n erita  (D esm ieria) corneti nov. sp ., p. 2 0 , 

fig. 11, pi. I, fig. 8 .
n erito p sis  m ulticosta ta  -Briart et Cornet, 

p. 21, fig . 12, pi. I, fig. 9.

n ew to n ie lla  teretrom orpha  nov. sp ., p. 34, 
fig. 2 0 , pi. I, fig. 19.

n u cu la  cip lyen sis  nov. sp ., p. 62, pi. III, 
fig. 9.

n u cu la  nov. sp?, p. 62.
O rthochelus c ip lyen sis  nov. sp ., p. 32, fig. 

19, pi. I, fig . 18.
Ostrea (G ryph ostrea) canaliculata  [J. So­

w e r b y i p. 78, pi. IV, fig. 8 .
O strea (P ycn odon ta) vesicu laris  [Lamarck], 

p. 76, pi. IV, fig. 7.
P aryph ostom a  sp.?, p. 22, pi. III, fig . 5.
P ectunculus  sp? p. 64, pi. III, fig. 12, pi. 

IV, fig . 14.
Phacoides briarti Cossm ann, p. 93, pi. V, 

fig . 7.
Phacoides (Lucinom a) c ip lyen sis  nov. sp., 

p. 89, pi. V, fig. 3.
P hacoides (E p ilu c in a ) dejaeri Rutot, p. 94. 

pi. V, fig. 8 .
Phacoides (R ecticardo) do llo i Cossmann, 

p. 90.
P hacoides (C avilucina) d u p lex  nov sp., 

p. 92, pi. V, fig. 5.
P hacoides (C avilucina) du pon ti Cossm ann, 

p. 92, pi. V, fig .5.
P hacoides (R ec ticardo ) hannonicus Rutot, 

p. 90, pi. V, fig .4.
P hacoides (C avilucina) lam ellicardo  Coss­

m ann, p. 95.
P hacoides (M iltha?) passelecqu i nov. sp ., 

p. 87, pi. IV, fig . 16.
Phacoides pronatus  nov. sp ., p. 93, p i. V, 

fig. 6 .
Phacoides (P arvilucina?) sp.? p. 96, pi. V, 

fig. 9
P iru la  (U rosica) bicarinata  Briart et Cor­

net var.? c ip lyen sis  E. V incent, p. 46, 
fig. 29, pi. II, fig. 9.

Plicatu la  sp.? p. 80, pi. IV, fig. 10.
Pleurotom aria  m ontensis  nov. sp ., p. 12, 

fig. 3, pi. I, fig . 1.
Psam m ocola  ( A m ph ip sa m m u s?  ) dejaeri 

nov. sp ., p. 107, pi. VI, fig. 8 .
Pseudom alaxis hannonicus  nov sp ., p. 39, 

fig . 23, pl. II, fig . 2.
Pugilina? hannonica  nov. sp ., p. 48, fig. 31, 

pi. II, fig . 12.



DU POUDINGUE ET DU TUFFEAU DE CIPLY

R hinoclavis cuesm ensis  nov. sp ., p. 31, 
fig. 18, pi. I, fig. 17.

R hinoclavis (S em iverta g u s) novem stria tus  
[Binkhorst], p. 32.

R ostellaria  sp.? p. 44.
Roxania m ontensis  nov. sp ., p. 56, pi. III, 

fig . 4.
Scala ( C irso trem a) briarti?  [Boury], p. 37.
Scala (A crita )  nov. sp.? p. 37.
Scala (C oniscala) sp.? p. 36, fig. 22.
S caphella  d ila ta ta  [Briart et Cornet], p. 50.
Scaphella  sp.? p. 51, pi. II, fig. 14.
S o lariu m  sp.? p. 39.
Solenom ya hannonica  nov. sp ., p. 63, 

pi. III, fig. 11.
S p o n d ylu s  cf. faxensis  Lundgren, p. 79, 

pi. IV, fig. 9.
Surcula  (C ochlespira) sp.? p. 52, fig . 33, 

pi. II, fig. 16.

S ycu m  priscu m  nov. sp ., p. 49, fig. 32, 
pi. II, fig. 13.

Tectus carinidentatus?  [Briart et Cornet],
p. 16.

Tectus sep tem stria tu s  nov. sp ., p. 17, fig. 7, 
pi. I, fig . 4.

I ornatellaea cip lyen sis  nov. sp ., p. 53,
fig . 34, pi. III, fig. 1.

Tornatellaea m ontensis  nov. sp ., p. 54,
fig . 35, pi. III, fig. 2.

T u rrite lla  (H austator) sp.? p. 40, pi. I l, 
fig. 3.

Tylostom a? cip lyense  nov. sp ., p. 25, fig . 14, 
pi. I, fig. 13. ,

\  enericardia c ip lyen sis  nov. sp ., p. 82,
pi. IV, fig . 14.

\  enericardia duponti?  Cossm ann, p. 82,
pi. IV, fig. 13.

Yeniella  cip lyense  [Ryckholt] em ., p. 87, 
pi. VI, fig . 13.
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16

Pleurotomaria montensis

L o c .: C ip ly  (T u fe a u )  - l / l

Emarginula ciplyensis
nov. sp.

Loc. : H a in in  (T u fe a u )  - l / l

Emarginula Dejaeri
n ov . sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

Tectus septemstriatus
nov . sp .

L oc. : C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

IO

Ampullina Lavallei
Briart e t C o rn e t 

L oc : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1/1

Gibbula ? Calliomphalus ?
»i

Loc.: C ip ly  (P oud ingue ) - 1.5/1

Clanculus sp.
L oc. : C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

Calliomphalus ? ciplyensis
nov. sp.

L oc.: C ip ly  (T u feau ) - 1.5/1.

Nerita (Desmieria) Corneti
n ov . sp .

Loc. : C ip ly  (P oud ingue ) - 1.5/1

1 1

Calyptrœa montensis
C o ssm an n  

L o c .; C ip ly  (T u fe a u )  ' l / l

S

Neritopsis multicostata
B riart e t  C o rn e t 

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

12

Amauropsella ciplyensis
n ov . sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  - l / l

13

Tylostoma ? ciplyense
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (Poud ingue) « l / l

15

Cerithium (Ptychocerithium) sp. 

Loc.: C ip ly  (T u fe a u ) - 1.5/1.

Cerithium (Ptychocerithium) sp. 

Loc. : C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

Cerithium (s.s.) sp

17

Rhinoclavis cuesmensis
n o v  sp .

Loc.: C uesm es (T u fe a u )  * l / l

18

Orthochetus ciplyensis
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (T u fe a u ) -  1,5/1

19

Newtoniella teretromorpha
nov. sp

L oc. : C ip ly  (T u fe a u )  -  1,5/1

E. VINCENT. —  Mollusques du Montien de Ciply

Phototypie. A . Oohmen. Bruxelles
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Mathildia Briarti
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  - 1.5/1

Arrhoges (Drepanochilus) Rutoti
nov. sp.

Loc.: C ip ly  (P o u d in g u e )  •* l / l

Turritella (Haustator) sp. 
Loc. : C ip ly  (T u fe a u )  - l / l

Arrhoges montensis
nov. sp.

L o c .: C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

Fusus (Columbarium) Heberti
B riart e t  C o rn e t 

L o c .: M esv in -B elian  (T u fe a u )  -  1/1

Mayeria montensis
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  - l / l

Sycum priscum
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  -  1/1

Scaphella sp.
L o c .: C ip ly  (T u fe a u )  -  l / l

Ancilla sp,
Loc. : C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

Surcula (Cochlespira) sp. 

L o c .: C ip ly  (T u fe a u )  -  1.5/1

Pseudomalaxis hannonicus
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (T u fe a u )  -  l / l

Eutritonium (Sassia) Rutoti
nov. sp.

L o c .: C ip ly  (P o u d in g u e ) -  î / l

Pirula (Urosica) bicarinata 
Briart e t C o rn e t
v a r. ciplyensis E .V .

L o c :  C ip ly  (T u fe a u )  - l / l .
Pugilina ? hannonica

nov. sp.
Loc. : C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

Cerithium ? ciplyense
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) -  1/1

Eutritonium ?
nov. sp.

L oc .: C ip ly  (T u fe a u )  * l / l

E. VINCENT. —  Mollusques du Montien de Ciply

Photoiypie. A . Iloh men, Bruxelles
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a
Tornatellaea ciplyensis

n ov . sp .

Loc. : C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

Tornatellaea montensis
nov. sp .

Loc.: C ip ly  (T u fe a u ) - 1.5/1.

Gilbertia sp.
Loc.: C iply  (T u feau ) - 1.5/1.

Paryphostoma sp.
Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  - l / l

Lyria sp.
L oc : C uesm es (T u fe a u )  -  I /I

Dentalium móntense
Briart e t C o rn e t 

Loc. : C ip ly  (T u fe a u )  ' 1 / 1

8

Dentalium sp.
L oc.: C ip ly  (T u fe a u ) - I/I

Nucula ciplyensis
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

Pectunculus sp.
Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

Limopsis phacomorpha
nov . sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

14

Limopsis Dejaeri
nov . sp.

L oc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

15

A rca montensis Cossmann 
Loc-i L a  M alogne (P oud ingue ) « 1.5/1

16

Barbatia (A car) lamellosa Deshayes
v a r. t a b u la ta  N y st. 

L oc : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1. 5/1

17

Barbatia (A car) scaberrima
C o ssm an n  

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

18

19

Barbatia (Plagiarca) ciplyensis
nov. sp.

Loc.: C ip ly  (P o u d in g u e )  - 1 .5/1.

E. VINCENT. —  Mollusques du Montien de Ciply

Roxania montensis
nov . sp .

L oc. : C ip ly  (T u fe a u )  - 1.5/1

Solenomya hannonica
nov. sp.

Loc. : H a in in  (T u fe a u )  - 1.5/1

Leda uncifera
nov. sp.

L o c .:  C ip ly  (Poud ingue) - 1.5/1

Barbatia Corneti
nov. sp .

Loc.: L a  M alogne (P o u d in g u e )  - 1/1

Phototypie. A . Oohmen. P tuxclles
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Ostrea (Gryphostrea) canaliculata 
J . S o w erb y  

L o c . : C ip ly  (A . T u fe a u  - B. P o u d in g u e )
l / l

Ostrea (Pycnodonta) vesicularis 
L am arck

Loc. : C u e sm e s (T u feau ) -  l / l

Lima (Ctenoides) Holzapfeli
H en n ig

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

Phacoides (M iltha?) Passelecqui
nov. *p.

L o c .:  C ip ly  (P o u d in g u e ) -  l / l

Cucullaea (Latiarca) montensis
R u to t

L oc .: C ip ly  (Po u d in g u e ) - l / l
A

Lima (Limatulella?) densestriata v-g 
H en n ig

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

Venericardia Duponti ?
C o s s m a n n  

L o c .: C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

Dimya ? sp.
Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  1.5/1

Crassatella montensis
C o ssm an n  

Loc. C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

Modiola hannonica
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) -  1.5/1

Venericardia ciplyensis
nov. »p.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) • l / l
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Cucullaria sp.
Loc. : C iply  (P o u d in g u e ) -  1/1

Plicatula sp,
Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) -  1.5 / 1

Arcopsis (Trigonodesma) 
quadrangula

N yst e t Lohon m ss 
L o c .:  C iply  (P o u d in g u e )  - 1.5/1

Spondylus cf. faxensis
L undgren

Loc. : C ip ly  (A . T u fe a u  - B. P o u d in g u e)

E. VINCENT. —  Mollusques du Montien de Ciply

Phoiotypie. A . Dohmen. B raxrlle t
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PI. V.

I

v.d .

Crassatella excelsa ?
C o ssm an n  

Loc. : C ip ly  (Poud ingue) * 1.5/1

2

v.g

Coralliophaga
nov. sp.

L o c: C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

3

A
v .g

B
v.d.

Phacoides (Lucinoma) ciplyensis
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

A. v.g. B. v.d.

Phacoides (Cavilucina) duplex
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  - 1.5/1

Cardium móntense
nov. sp.

Loc ; C ip ly  (P o u d in g u e ) * 1.5/1

Phacoides pronatus
nov. sp.

Loc.: C ip ly  (P o u d in g u e ) -  1.5/1

Dosiniopsis Corneti
n ov . sp .

Loc.: C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

Cardium (Plagiocardium) tenuitesta 
C ossm an n  

Loc. ; C ip ly  (P oud ingue ) 1.5/1

 17........
A B

Phacoides Briarti
C o ssm an n

L o c : S t-S y m p h o rien  (T u fe a u )  * 1.5/1

Dosiniopsis ciplyensis
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e )  - l / l Chama ciplyensis
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5 /1 .

Phacoides (Epilucina) Dejaeri
R u to t

L o c : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1/1
Meretrix (Pitaria) Rutoti

C o ssm an n  
Loc. : C ip ly  (T u fe a u )

Chama sp.
Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) -  1.5/1

o
Phacoides (Parvilucina ? ) sp. 

Loc.: C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

Phacoides (Recticardo) hannonicus
R u to t

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) * i / i

Meretrix (Callista) montensis
C o ssm an n  

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

Corbis transversaria
C o ssm an n  

L o c .: C ip ly  (P o u d in g u e )  -  1.5/1

E. VINCENT. —  Mollusques du Montien de Ciply

Phototypie. A . Dohmen. Bruxelles
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Crassatella ciplyensis
nov . sp .

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) '  l / l

Corbis montensis
C ossm ann  

L o c : C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

Corbis ciplyensis
R u to t

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l

5

Corbis Corneti
R u to t

Loc. : C iply  (P o u d in g u e ) -  1/1 Nemocardium ciplyense
nov. sp.

Loc. : C ip ly  (Poudingue) -  l / l

E. V IN CENT. —  M ollusques du Montien de Ciply

Pectunculus sp.
Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1.

Ciplyella pulchra (Ravn)
n ov . gen.

Loc.: C ip ly  (P o u d in g u e ) - l / l .
Modiola (Brachydontes) ciplyensis

R y ck h o lt 
Loc : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1/1

Gastrochoena sp. (terrier) 
Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) -  1.5/1

Jouannetia supracretacea
R yckholt 

Loc. : C ip ly  (Poudingue) - 1.5/1

B v .d .

Psammocola (Amphipsammus)
D ejaeri nov. sp. 

Loc. : C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1.5/1

Veniella ciplyense
R y c k h o lt em . 

L oc.; C ip ly  (P o u d in g u e ) -  1.5/1

14

Garum ? Corneti
nov. sp.

L o c; C ip ly  (P o u d in g u e ) - 1/1

Jouannetia (Triomphalia) montensis
nov. sp.

Loc. : M esv in  (T u fe a u )  -  1.5/1

Phototypie. A .  Dohmen. Bruxelles
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